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prononcée que leg deux mouvements “ ' " """ ^ ‘ ' ' ‘ ‘ : :
s’adressant à la jeunesse, il appert 
même que certaine membres dejs 
JEUNE-CANDA se sont formés dans 
les cercles de ГА. C. J. C. pendant 
que d’autres font actuellement par
tie de son Comité central.

D'où certaines confusions com
ment ne pas croire alors que les deux 
oeuvres n’en formaient qu’une ?

Pour dissiper tout doute, ГА. C.
J. C. déclare que son Comité cen
tral n’a rien à voir à la direction 
des JEUNE-CANADA, auxquels il 
faut réserver exclusivement le mé
rite de leurs Initiatives récentes.

Cetite affirmation assez précise per
met de laisser à chaque association 
les privilèges et les responsabilités 
de ses directions.
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LES INONDATIONS AÎT-JACQUES
M. King, M. J.- 
après la session 
actoral dans la 
, dans le Nou-

S. Woodsd^*

provinces ifl 
vel-Ontario et^
"e temps, rhon!
Londres où il représentera le Cana
da à la Conférence économique men
diale.

Dans sa tournée M. J.-fl. Woode- 
worth sera accompagné de Mil* A- 
William Irvine, A-A. Heaps et An
gles MadPhail, MM. EL-J. Oaiüand, 
gus Madnnis. Après quoi aura heu 
à Régine, la première convention 
nationale du nouveau parti.
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Pendant
Bennett sera àî. •

I іs wm1,500 PERSONNES SONT SANS 
ABRI DANS LA PETITE VILLE

DE AUBURN, AUX ETATS-UNIS

APPEL DE ROOSEVELT AUX CHEFS 
DES 44 NATIONS QUI SERONT 

REPRESENTEES ‘A LONDRES

Plusieurs familles ont abandonné leur demeure et l’eau 
a pénétré dans plusieurs granges. — De vastes 
étendues de terre labourée sont recouvertes d’eau. 
— Les autos ne peuvent pas circuler sur les routes.

v
L’EAU COMMENCE A BAISSER UNE SESSION SPECIALE 

A L’AUTOMNE
Québec, — Tout indique que le 

Parlement sera de nouveau réuni en 
session dès cet automne. C'est l'in
tention de M. Bennett, dit-on, de 
soumettre à la Chambre, dès son re
tour au pays, les conchssione de la 
Conférence économique mondiale, 
qui va se tenir à Londres cet été.

A cette session, on déciderait aussi 
ce la canalisation du Saint-Laurent 
et du traité de réciprocité avec les 
E.ats-Unis.
sera féconde en évènements poUtl-

Comme on le voit, l’année 1833,

Une terrible conflagration a ravagé- hier, la partie de 
cette ville habitée principalement par des familles 
d’origine française — Peux cents immeubles ont 
été la proie des flammes — L’église catholique de 
St-Louis a été épargnée.

Le président des Etats-Unis les invite à réduire les ar
mements, à supprimer tout à fait les armes d’a
gression et à se concerter sincèrement pour assu
rer la paix et la restauration de la prospérité.

: couvre également une grande éten
due de terre labourée qu'il sera pra
tiquement impossible d‘ 
cette année.

PLsuieurs chalets, le long de la ri
vière Madawaska, dans Ste-Ros» 
erht souffert de la crue dès eaux, 
r H ne nous appartient pas de dé 
terminer la cause de cette inonda
tion, mais il semble que les billet 
dî bois dans la rivière retiennent 
cor .ei-dérablement l’eau parce que 
rcu> oit-on, і! / I du bois jvsquai 
fond de la riviere.

Le coup d’eau du printemps a été, 
cette année, plus fort qu’à l'ordinal 
re et l’on dit que le lac Témiscouata 
qui se déverse dans la rivière Ma- 
Xiawaska, a atteint un niveau enco
re inconnu. Pour quelques Jours on 
a craint que l'écluse de l'Internatio
nal soit emportée par ia poussée des

Depuis hier matin, on apprend que 
le nivtau de la rivière Madawaska a 
baissé v’un pouce et de*ri. Les haoi- 
t .nts, le long de la rive, en particu
lier ceux dont les propriétés sont 
mondées, sont anxieux die voir la ri
vière reprendre son cours normal.

La rivière Madawaska a atteint, 
mardi, son nàveeu le plus élevé. Ja
mais on l’avait vue aussi haute et 
comme conséquence plusieurs fa
milles dans le village de St-Jacques 
ont dû abandonner leur foyer car 
Veau a envahi les caves et mêmi 
recou -crt le plancher du premier 
étage.

La boutique de menuiserie et les 
hangars de M. Jos. Demers sont ac- 
tucV-ement inondés; sa maison est 
isolée ьиг une petite colline et Л doit 
utiliser un canot pour se rendra au 
village. Les familles de M. Johrny 
Gioncin, de Mme Vve Laurent Du- 
>cur et de M. Alex Dubé, dans le vil
lage de St-Jaoques ont abandonné 
leur foyer depuis plusieurs jour.'.

Depuis dimanche soir le pont de 
la rhrière-à-la-Truite, fur la route 
Trans-Canatia, est entouré d’eau et 
aucune communication par 
n'est possible par cette route. On 
utilise un canot pour transporter les 
personnes qui veulent entrer au vil
lage ou en sortir.

Estt-ce un moven de se détacher 
des JEUNE-CANADA ou de s’en dé
sintéresser? Nullement ! L’A. C. J.
P ne désire pas s’isoler, ni isoler les 
autres groupes ; intéressée depuis 
bientôt trente ans à toutes les ques
tions religieuses, patriotiques ou se
riales, elle entend rappeler son pro
gramme. exercer ses moyns d’action 
propre, tout en adhérant au princi
pe des Initiatives déjà entreprises 
par les JEUNE-CANADA ou tout 
mouvement similaire. Cette distinc
tion autorise donc l’A. C. J. C. de dé
terminer les méthodes qu’elle croi
ra opportunes ou utiles pour attein- 
dre. le but fixé dans toute campagne. c'«st 18 seoonde conflagration dans 

Et nartant. l'A. C. J. C. comme les le ™!ne en un peu plur d'une se- 
malne. П y a en, en effet, une se
maine dimanche que la ville d’Ells
worth était dévasté par un incendie 
qui y causait pour $2 millions de dé- 

Pour le Comité central de VA C. gâts. On sait à présent que le feu 
fut mis à Ellsworth par un incen
diaire.

Washington, 16 — Dans une com
munication qu’il vient de leur adres- 
s-i" par la voie dip'umatique, le pré
sident Roosevelt i’i/i'e direc.ement 
les clef, des 44 na .r is qui seront 
représentées à la conference mon
naie de Londres à réduire les arme
ments. à supprimer tout à fait les 
armes d’agression, à s’abstenir d'en
voyer des forces armées, quelles 
qu'elles so.ent, au delà de leurs fron
tières. à oublier les desseins natio
naux ‘mesquins’ et à se concerter 
sincèrement pour assurer la paix et 
la restauration de la prospérité.

En termes clairs et simples, le pré- 
.ident demande de prendre sans tar
der des mesures précises. E déclare 
oue si quelque nation suscite des obs 
tacles. le monde civilisé "saur aà qui 
attribuer la responsabilité d‘un é- 
chec".

E ne parle d'aucun pays nommé
ment, mais ses paroles prennent, 
cans les milieux diplomatiques, une 
signification dramatique du fait que 
certains gouvernants de l'Allemagne 
c’emandent d'accroître les arme
ments de leur pays, que des troupes 
jaoonaises pénètrent de plus en plus 
en Chine et que d’autres pays son: 
soupçonnés d’entretenir le dessein 
d'1 s'aggrandir par la violence.

Au point de vue de la politique 
extérieure dtfs Etats-Unis, la décla
ration présidentielle signifie que le , . .. . . .. . .pays devra s'abstenir d'ineukions Kesdans leS ^eL5shbrl£ Unt 
srmées en Amérique latine, d accroi-1 neà seaux * 500 hon™œ fu‘ ГогГ 
ire les forces qù'il a postées sur eer- m?hf°ur «“““d* >

1 etablissement Gaudet et sauver le 
reste du village, ce qui fut fait. Com-

T- ____ me les Г.arames se voyaient de très
M Roosevelt, montre que leTeius1 :°:n ,l! arrivait du monde de toute

T-t sincèrement aux efforts concer- 1o ■.rés de Genève et de Londres pour la! ^ j*™* et au be^°m pré™
Of ix politique et pour la paix éco
nomie ue peut finir par empêcher le 
progrès vers ces objectifs.

En adressant sa communication 
чіге-tement aux rois, potentats ou 
présidents de toutes les 44 nations 
qui seront représentées à Londres, y 
compris la Russie. M. Roosevelt se 
trouve à enfreindre un usage diplo
matique Il a signé simplement 
"Franklin D. Roosevelt".

I POUR LA PAIXAuburn, Me, 16. — Au soleil le
vant ce matin New Auburn, fau
bourg de cette ville habité principa
lement par des familles d'origine 
française, n’était plus qu’un mon
ceau de ruines fumantes, le feu 
ayant, dans l’espace de cinq heures 
hier aprèe-mfidi, consumé plus de 
200 immeubles et laissé 1,500 person
nes sans toit.

MINISTRE
•• ~ ’ ' Acr

W Émm ETUDIANT EN DROIT 
4 L'HONNEUR

Vous apprenons avec plaisir que 
M Albert Pichette de Campbellton, 
étudiant en droit à VUniversitiè Dtil- 
housie d'Halifax, a été choisi l'un 
des quatres élèves qui concourront 
à la fin de l’année pour le trophé 
Sydney E. Smith. M. Pichette est 
un bachelier-ès-Arts de l’Université 
Si -Joseph. Nos félicitations.

іm
;JEUNE-CANADA restera indépen

dante. libre dans ses opinions, libre 
dans son action. 1
V- c.

і >ГІштт* . FLionel LEROUX 
président général іA Auburn les autorités ne prennent 

рас au sérieux la rumeur que l'in
cendie aurait été allumé exprès. Fre- 
derfck-W. Ford, gérant de la Ville, 
sc rapelle qu’une détonation précéda 
le jaillissement des flammes, et Й 
croit qu’une explosion d’huile ou d'es 
sence dans le garage où le feu слп 
ir.ença, fut à l'origine de la con
flagration.

Toute la nuit les êvalueteui s de la 
/-.lie et les assureurs ont travaillé, à 
la lueur sinistre des flammes, pour 
faire une estimation des pertes. M. 
Ford, gérant, établit à 2S1 le nombre 
de tè.tisses de toute nature incen 
dices Le chiffre des dommages dé 
passe 82 millions.

Les pompiers n’avaient раз encore 
eu le temps de mettre leurs lances 
en batterie que déjà les flammes a- 
vaient dévoré des maisons de trois, 
quatre et cinq étages avec tout leur 
mubiii»!. Une synagogue ma&sive en 
briques ne tarda pas à ître la proie 
dca flammes, puis ce fut le tour d’u
ne école paroissiale; mais l’ég.ise de. 
St-Louis, un temple catholique, é- 
chappa au feu, bien qu'elle ne fut 
раз à plug d’un bloc de distan t Ses 
hauts clochers de briques parais
saient et disparaLssaien t tour à tour 
au milieu des nuages de fumée et 
tteu flammes enveloppa тез.

L’r.r* école publique, pourtant éloi
gnée de l’endroit où l'incendie fai
sait le plus rage, fut .soudain 
flammes. Les élèves en étaient sortis 
20 minutes auparavant.

«
Л CEN DIE DESASTREUX 
A MEMRAMCOOX, N B.

Memramcook, N. B., 16 — On esti
me à plus de $100,000 ><: pertes cau
sées à la S. D. Gaudei Lumber Co y 
par un incendie qui fit rage toute 1* 
nuit, détruisant une énorme quantité 
d< bols en même temps que les Im
meubles de la compagnie. C’est le 
p t* gros inendie qu un ait jamais vu 
à Mf-mramcook. Le feu prit sur 'a 
fin de la soirée, hier, ef après avoir 
dévore les édifices exerça ses rava

les communications pour 
sont également Interrompues sur 'Л 
rive gauche de la rivière Madawaska.
Le pont dé Boucher Office est re
couvert-de plusieurs pieds d’eau. L 
faut passer par les concessions des 
Morneaults, si l’on veut se rendre 
au village ae St.-Jaoques en auto.

E est également imposs’ble de 
passer en auto près de chez M. FU- 
sèbe Bossé, en haut du village St- 
Jaoques. L’eau a recouvert la rôtit* Le feu détruit la maison de Thomas 
et rend touté communication en іщг Desjardins à Keegan, Me. — La 
to impossible entre Québec et leJNou. maison de Wübrod Picard de St- 
veau-Rrunswick. Les automobmstes' Jacques est consumée. — Dommi- 
doivent faire le tour par Rivière-. ges chez Corne Violette de St-Léo- 
b.eue, ce qui rallonge le voyage or ‘ nard. 
plus de cinquante milles.

Plusieurs cultivateurs ont été for
cés de sortir leurs animaux des gran
ges, le long de la rivière. L'eau re-

ASSBMBLEE POUR 
REORGANISER LA LIQUE 
DE BALLE - AU - CAMP flF INCENDIES 

DANS LA
Une assemblée aura lieu mardi 

prochain le 23 mal, à huit heures, 
dans la salle paroissiale de Baker- 
Brook dans le but de réorganiser la 
ligue de balle-ku-camp entre les cer
cles acéjistes du comté de Madawas-

1L7 ; ■
■m REGIONêïmm

Warren Delano ROBBINS, cousin 
du président Roosevelt, a été offi
ciellement nommé ministre des E- 
tats-Unis au Canada.

w
ÎÏ1ka. IRANKLIN DELANO ROOSEVELT 

préisdent des Etats-Unis. fa'JÇ'in 
appel énergique à 44 nations du. 
monde, en faveur du désarmement 
comme moyen le plus sûr de res
taurer la paix et la confiance m xn

Les cercles qui désirent concourir 
cet été pour la coupe Paré, dans la 
Ligue Dollard, devront envoyer leurs 
représentants à cette assemblée, ou 
faire tenir leur adhésion, par écrit, 
à M. l’aihnônier du cercle, l’abbé J. 
A. Poirier, curé de Baker-Brook.

fhins points de la Chine en vertu de 
traités.

Le feu a causé des dommages à 
plusieurs personnes de la région 
depuis le commencement du mois. 
Ainsi la semaine dernière le feu a 
cétruit de fond en comble la de
meure de M. Thomas Desjardins de 
Keegan. Me. Le feu qui avait 
mis dans l’herbe sèche entoura 
tôt la maison et la détruisit ra 
ment avant que la propriétaire \ et 
les voisins purent sauver quteqùç* 
articles de ménage. \

M. Desjardins travaillait sur sa 
ferme au moment de l'incendie. Las 
pertes sont estimées à plusieurs cen
taines de dollars et il n'y a pas d’as
surance.

LA JOURNEE 
CATHOLIQUE 

A LEVIS

PROPAGANDE 
COMMUNISTE 
DANS LA REGIONL’ABBE LANTEIGNE 

NOMME CURE DE 
CAMPBELLTON

été BELLE FAMILLE 
DU MADAWASKA

Réunion de Retraitants pour deux 
séances d’étude, présidées par le 
R. P. Archambault. — Allocution 
du soir par S. E. le cardinal Ville- 
neuve.

.In homme et une femme prennent 
le chemin de la prison pour a roit 
colporté de$ livres à tendances ré-Є
vobtttonnaires, sans permis. — Les

L’ancien curé d’AtholviUe prendra 
charge de sa nouvel’e paroisse di
manche. — S., E. Mgr Mclanson 
sera parmi nous bientôt.

livres sont confisqués et l’auto *.st 
'saisie pour payer les frais de cour

CINQ GENERATIONSX

HISTOIRE DE 
NOTRE TROUPE

Nous trouvons dans la paroisse de 
Rivière-Verte une de ces rares fa
milles où l'on voit cinq générations. 
C est la famille de Mme Damase Thi 
bodeau qui compte actuellement 99 
ans révolus.

Sa fille. Mme Pierre Racine aussi 
de Rivière-Verte, est âgée de 77 ans 
Au même endroit vit Mme Georges 
M Martin, fille de Mme Racine, â- 
get de 46 ans.

Mme Denis Couturier de St-Jo
seph de Madawaska est la AU* de 
Mme Martin, donc la quatrième gé
nération. et elle a une fille, Alma, 
âgée de huit ans qui complète la cin
quième génération.

Mme Thibodeail qui touche pres- 
Ui'à sor centenaire, a été baptisé.-' à 
Sl-Basi.e.

DIMANCHE 30 JUILLET Ia constable deric Chiasso і de 
>yale, a arrêté à 
aine dernière un 

homme du nom de Dufresne, venant 
de Montréal, et sa compagne Mme 
Hàl, de Toronto.

Ils ont été traduits samed 
midi devant le magistral de -ю'.іху 
Hubert pour répondre à l’aocusatio г 
de colportage sans permis dans 1

ylaLe programme de la Journée Ca
tholique des Retraitants qui aura 

I lieu à I^vis le 30 juillet prochain 
j vient d’être fixé. On croit que plus 
I de 2,000 hommes et jeunes gens pren 
dront part à cette démonstration.

Campbellton. N. B. - Il a été an
noncé officiellement: res jours der
niers Mie M. l’abbé F.-M. Lanteigne 
vicaire forain et curé d’Atholville. 
sera le successeur de 8. E. Mgr Me- 
lxnscn. à la cure dî la paroisse Ko- 

La journée comprendra deux sê- rx-Dame des Neiges de Campbell- 
ances d’études, présidées par le R. P. ton.
Archambault, S. J., et portant sur 
“L Eîglise”. A la séance du matin, 
on traitera de l’amour de l’Eglise.
Deux rapports seront présentés, puisi bon où il compte déjà de nombreux 
M. le Commandeur Pierre-Georges 
Roy, archiviste en chef de la provin
ce dira “ce qu’est l’Eglise pour nous”
Et M. Vistor Barrette, journaliste au 
“Droit”, d’Ottawa, définira “En quoi 
consiste notre amour pour l'Eglise”

La séance de l'après-midi sera con 
sacrée à “la défense de 1 Eglise".

St-HUaire -W 4UN HOMME 
SE NOIE DANS 

L’ALLAGASH

—A St-Jacques, le feu a détruit 
récemment la maison de M. Wübrod 
Picard, cultivateur, demeurant sur 
la route nationale. Le feu s’est pro
pagé rapidement et on ne put que 
sauver quelques articles de ménage.

introduction : —

Immédiatement après la forma
tion d'un Cercle de l'A. C. J. C. à EJd- 
mundston, le conseil ee réunit afin 
de mettre en marche les mouve
ments les plus pressants pour l'inté
rêt général. Une des questions les 
rliis importantes qu'on y discuta fut 
Véduication et la formation des jeu
nes dans notre vtile. Plusieurs 
moyens furent suggérés sans déci
sion défi rétive. Puis, après s’être 
renseignés et avoir obtenu la per
mission de M. l’abbé Conway, curé 
de la baroisse et aumônier du Oer-, 
oie. les officiers adoptèrent le sys
tème du Scoutisme par la méthode 
de la Fédération des Eclaireurs Ca- 
n adier.s-Français.

La formation d’une Troupe d’E- 
claireurs à Edmunldston fut donc la 
réalisation d'un désir exprimé par 
Je Cancel! du Cercle Immaculée-Con 
ception de l'A. C. J. C. Ce devait 
être une des oeuvres principales de 
nos /rééjlstes et ce fut en effet la 
n1 us importante. U faut fçnner nos 
Jeunes garçons lorsqu'ils sont en 

•bas âge. de même ouTl faut redres
ser l'arbre Quand il est Jeune. Le 
Scoutisme répond admirablement à 
cet ardent désir que nous' avens de 
voir notre jeunesse recevoir me é- 
duraton supérieure à r-Mle qu’ils re
çoivent actuellement dans nos éco
le-; neutres.

Bestcoup se demande it sans dou
te comment nous pouvor-: leur don- 
T>'-r la formation néto-is.tolre qu'ils ne 
puisent pas à l’école neutre C'est 
facile. Л s'agit de leur apprendre un 
Dim un prochain et un-* Patrie à 
servir. Voilà tout. En d'autres mots 
il s'agit de former d» vrais catho- 
Houes, de bons citoyens et de dé
voués patriotes.

Le Scouttame est appelé à accom
plir tout oelà si nos Jeune ï reçoivent 
I encouragement ou’ils méritent et 
nous faisons appel à la générosité du 
public afin de voir cette oeuvre pian 
dtr et prospérer partout,.

Dans notre prochain numéro, nous 
raconterons la .oérkrt« de fprmsyon 
de la Troune. Nous tàciieroùs de ren 
dre ІТгігіогілие de cette .organisa
tion au=sl Intéressante que possible 
et demandons aux lecteurs de ямі/ге 
at.'-mit'ivemeré. ce oue noue lur dirons 
dans la colonne des Eclaireurs, car 
nous voulons nu'tin sachent ce quo 
nous faisons de leurs enfants.

G. A. Coeur.

і avant

FUNERAILLES DE 
HENRI-A. GAGNE

• "
.V

i* nouveau titUiaire est'ciré d’A- 
thobville depuis plus'eurs années. Il 
est bien connu et estimé à Campbell-

Son compagnon réussit à se sau
ver. — Le cadavre n’a pas encore
été retrouvé.

__,__ comté. Dufresne ne voulut pas d’a-
іТмате vSrtjtTdSL1 iJïtüïî? Ï0C;V PO™- * défendre. Il vo-j’ii 
Il, îf produire en cour l'acte d'incorpora-
jeudi dernier. Les pompiers furent f.-_
appelés mais l'alarme ne fonctionna a
pas et quelques pompiers seulement a.fv-e
purent se rendre sur Ifi liux. Leur Prej" îLfSÏL ut!:
travail fut rendu dlfftcEe par la pré- d “ "T ,
sence d'un réservoir à gaaollne dans A J' “T* proeureuT * ,
les alentours. Grèce àuu travaU ”nne à Ponction de ce
erdu. une grande partie de la mai- 5^,  ̂aUCd™ d

Après avoir entendu des témoins 
qui déclarèrent avoir acheté les li
vres des accusés, le magistrat leur 
imposa une amende de $20.00 cha
cun ou. à défaut de paiement, un 
mois de prison. Questionné sur le 
choix qu’il allait faire entre les deux 
sentences, Dufresne répondit qu'il 
préférait aller en prison pour imite 
Notre-Seigneur qui a souffert les op- 
probes du peuples quTl voulait évai. 
gélieer.

Lee livres que vendaient ces deux 
colporteurs sont de la pire nature 
Ils contiennent tous des principe 
révolutionnaires; ces écrits attaquer, 
et tendent à détruire toutes les or
ganisations religieuses et civiles qu 
existent au pays.

Dufresne, après son entré en pri
son. envoya un télégramme au bu
reau de son organisation à Mont éal, 
et mardi deux individus de la Mé
tropole sont arrivés en ville pour 
prendre la défense de leurs amis.

Dufresne et sa compagne d’ôvan- ’ 
gelisation sont sortis de prison hier j 
après-midi, après avoir paye Гя- 
dtende. Leur auto leur a été remis: 
après qu'un dépôt ait été fait poui 
garantir fee frais de cour.

Lee funéraires de Henri-Albert Ga 
gné. fils de M. Adélard Gagné, dé
cédé accidentellement le 2 mal der
nier, ont eu lieu le 4 à 8te-Ro.se du 
Déglé, au milieu d’un grand con
cours de parents et d’amis.

La levée du corps fut faite par M. 
l'abbé j. Bud. Deviens, curé de la 
paroisse et le service fut chanté par 
M. l’abbé Ls-CTi. Desbiens, vicaire. 
Les porteurs étaient MM. Camille 
LefoeO, Bertrand Thériauh, Sylvia 
Lartdry et Pierre Landry. M. Edgar 
Pelletiei partait la croix

Dans Гassistance on remarquait 
Mme C.-F. Beaulieu, M. et Mme J. 
B. Ouellpt de Notre-Dame du Las. 
Mme Donat Rossignol de St-Hilaire, 
M. Emile Ouellet de St-Eusèbe. et un 
grand nombre de paroissiens de Ste- 
Roee.

Le défunt laisse dans un grand 
deuil, outre son père et sa mère, ses 
frères MM. Benoit, Aurélius, Jean- 
Georges. Oéclllen, Androniquc, Paul 
Darius et Maurice; ses soeurs, Mlles 
Doraltoe, Madeleine, Marie-Paula et 
Thérèse. Ses grands-parents, M Art 
Gagné, M. et Mime Oue Jet de Notre- 
Dame. z

Fort-Kent. Me (DJJ.CR.) — Bap
tist» Ja’bert. garde-riiacse pour le 
nîstri?: de l'AHagash s’est noyé dans 
•'cite rivière samedi après-midi le 13 
courant et. malgré les recherches. 
x)r cadavre n‘a pas encore été trou-

amis. M. l’abbé Lanteigne occupera 
sa nouvelle cure dimanche prochain.

On apprenti également que l’évê
que de Gravelbourg, S. E. Mgr Me- 
lanson reviendra au Nouveau-Bruns
wick bientôt. Dimanche le 21 mai, 
il présidera à ta cérémonie d’o-.ii- , .
nation de l’abbé James Branch, dans! 5011 _ épurynée.
l’église de PaquetviHe.

A la fin de mai ou au commence
ment de Juin, S. E. Mgr Melanson 
administrera le sacrement de con
firmation à de nombreux enfants à 
Campbellton, son ancienne paroisse.

j UNE MERE DE 
FAMILLE DECEDEE

Jalbert s’en allait en canot avec 
un comoagnon M. Donald Dubé de 
Fort-Kent, lorsqu’en voulant passer) 
entre deux “jams" de billots, te ca- 
r.ot fratr>a les billots et se brisa. Les 
deux hommes furent précipités dans 
eau. Dubé put avec beaucoup de 

l.fficultés nager jusqu’à la rive. 
Moins fortuné que lui. le garde-chas
se qui. pour:ant savait bien nager 
cirparut sous l’onde pour ne plus

La victime était âgée de 47 ans. 
4on épouse et une fille. Prisciüe. lui 
.-urvivent. Nos sympathies.

Après la présentation de deux au
tres rapports, M. Léon Paradis avo
cat de la Rivière-du-Loup, dénonce
ra “les ennemis actuels de 1 Eglise 
au Canada” et M. le docteur Ls-Ph. 
Roy, de l’“Aiction Catholique’’ indi
quera “Comment défendre l'Eglise”.

Le soir, S. Eminence le Cardinal 
Villeneuve OJMJ., prononcera l'al
locution finale au cours d’une séan
ce publique. Le président de la Li
gue des Retraitants de Lévis, M. Cy
rille Vaillanoourt, chef du Service 
d*Apiculture de Québec, ouvrira la 
séance, et le lieutenant-Oolonel Tho 
mas Vien C. R., ancien président ad
joint de là Commission des Chemins 
de Fer du Canada fera une oonfé 
renoe sur les bienfaits des "retraite 
ienmées.

REMERCIEMENTS 
Madame Thomas Pelletier remer

cie bien cordialement toutes les per
sonnes qui lui ont témoigné de la 
sympathie à l’occasion de la mort de 
son époux chéri.

A BAKER-BROOK

Jeudi dernier, le 11 mai, est décé- 
oée à Collin Office dans la paroisse 
ie Baker-Brook. Dame Osithée La- 
Г* ante à l’âge de 49 ans.

La défunte était malade depuis 
ouelque temps. Sa mort a causé un 
vif regret chez ses nombreux pa
rents et amis.

Outre son époux eDe laisse pour 
pleurer sa perte deux fils. Artphé et 
Roméo, trois filles. Mme Michel Bé
langer, Mme Sylvie Plourde de cette 
narcisse, et Sr. St-Pierre de Cia ver:, 
du couvent de Rimouski, Que.

Nos sympathies à la famille en 
deuil.

t
LADY PONSONBY REVIENT AU PAYS „і

1si?.*

ilШ -*;■ m SAISIE D'UN 
ALAMBIC A 

CAR0N-BR00K
■JpÉg-'

I № 
І Ш:

m

йМ,DECEDE A
FORT-KENT, Me

Elle aurait servi à distiller quelques 
milliers de gallons d’ahoo1. au 
cours de Vhtver. ON A RELEVE 

LA LOCOMOTIVE
COMMENCEMENT 

D’INCENDIE 
A FORT-KENT

ІгЕ« л, ,
шь ■І "з constables de la gendarmerie 

rcya’e ont fait une importante sai
ne récemment lorsqu’ils découvrirent 
■ ans une petite cabane située près 
1 un moulin, à Caron-Brook, un a- 
ambic d’ui.e grande capacité.

O:; n’a pis trouvé d’aleool mais on 
trouva plus de cinq cen'ipoches vi 
*cs de sucre brut ayant entré au 
nivs tu contrebande, ce qu; porte à 
*-o‘.re que plus de a eux mille gal
ons d’alcool ont été dist il is dans 

Чч мої*- d’hiwr.
On prétend que l’a'co-1 distillée 

-'ait ra<sée en contrd>.v -de aux 
^ta s-Unis. au cours de l’hiver der
nier. Une enquête sérieuse se pour - 
lit actuellement.

Fort-Kent, Me (DJN.CR.) — Mme 
Aimé Corriveau. née Démitile Thi 
beault, est décédée à Fort-Kent, ven
dredi dernier le 12 courant, après 

. і plusieurs mois de maladie.
Sa mort laisse dans un grand deuil

Fort-Kent, Me (DjN.C.R.) — Sa- Maglolrede Fort-Kent, Georges de Stockhotm 
Israel de Millinocket, et Réné de 
St-Fraracis; ses filtes, MH* Delima 
Corriveau de cette ville, Mine Arsè
ne Thdriault et Mine Oalix.e For
tin de Frênchville. Elle, était la soeur 
ne MM. Philéas, Georges et Baptiste 
Thibeault de Ste-Agathe, de Mme 
Théodore Bouchard de Ste-Agàthe 
de Mme Vve Pierre Gravel et Mme 

86 M agio ire Plourde de Stockholm. La 
défunte était, âgée de 69 ans.

Les funérailles ont eu lieu lundi 
matin à huit heures dans l’église de 
St-Louis. M. le curé Normand fit la 
levée du corps et chanta le service 
I/tnhumation eut lieu dans le cime
tière paroissiale. Nos sympathies à 
la famille en. deuil.

I s #5SUR LE C. N R.

I Une centaine d'hommes ont tra
vaillé samedi, dimanche et lundi 
pour remettre sur la voie la locomo
tive qui gisait sur le côté près de la 
station Autout, sur le C. N. R. et dont 
le déraillement a causé la mort de 
feu J. B. Lévesque, mercredi le 3

F. W. FREEMAN 
SERA DECORE

DANS UN GARAGEïjîrl
Ж4 Ш

гл cdl soir dernier les pompiers ont 
été appelés pour éteindre un com
mencement d’incendie qui venait de 
зе déclaré dans le garage de M. Aug. 
Ouellet sur la rue Main.

■XT h

■L’organisateur des cours premiers 
recours, dans la région Atlantique 
du C. N. R., sera à l’honeur.
Au nombre des 62 personnes qui 

recevront les décorations de l’Ordre 
Vénérable de l’Hôpital de St-Jean 
de Jérusalem, des mains de Son Ex
cellence le Gouverneur Général du 
Canada.' à Ottawa Je 29 mai pro
chain. il nous fait p’atsir de voir le 
nom de M. F. W. Freeman, profes
seur de secourisme et organlsatcir 
des premiers secours aux o'esïé.- 
oour région àtlanXpie du Can a 
dten National 

M Freeman est bien onru à Ed- 
mnndston. Plusieurs emolovés lu cl> 
min de fer ont suivi ses cours inté
ressante dut leur trot permis de re
cevoir oe« diplômes.

A::1ouTd’hni mêriî. M Freemai 
e»t d»n» notre ville: à huit heures 
ee soir, il doeners un 
'чппіятс à la trouae d 
* vur hutte. «Test grâce \ la, bien- 
relhar-e Ae M F~snk Griffin su 
-mtendsnt du П. N P et à son ss- 
«tstsvt M.. J. L. St-Gn«*e. .mie tel 
’c-mes .repirts peuvent bénéficier de< 
c MF, A» secourisme de ce distingué rrofeieeur.

ш
Le travail s’est accompli avec dex

térité sous la direction de M. Frank 
Griffin, surintendant de la division 
local, son assistent, M. J. L St- 
Onge. l’ingénieur cihril, M. Chapman 
et autres officiers.

M. Ouellet était à souder à l’élec
tricité lorsque des étincelles volèrent 
dans de la gazoline qui se trouvait 
tout prêt.

A leur arrivée les pompiers 
servirent d'extincteurs chimiques é 
contrôlèrent rapidement le feu.

.O
Deux grues puissantes ont été uti

lisées pour ce travail difficile, car la 
locomotive pesait environ 140 ton- 

travail s'est tenminé lundi 
tive a été traînée aux nai

nes d’Bdmuntiston où еПе subira

M. J.-E. PICOT 
PROFESSEUR 

ABATHURSTl

«;
іиїтжжжмщжн: :

VOULEZ-VOUS RIRE AUX LARMES ?
i.Xe t 
Істотоet

tes réparations nèocaaaires. De est 
fortement endommagée.

Plusieurs citoyens dTMmundetonGO MEDIE
par les jeunes gens de ht paroisse

à ST BASILE - - DIMANCHE 21 MAI

ASSISTANT PRINCIPAL
AUTRE DECES

Les funérailles de Yvonne Oheeeé, 
fillette de M. et Mme Fred de
Port-Kent, ont eu lieu mercredi ma
tin le 10 courant dans l'église pa- 
rqissiate, au milieu d’un grand con
cours de parente et amis de la fa
mille. La défunte était âgée de 15 
ans. Outre ses parents elle laisse six 
fcéres et trois soeurs. Nos sympa-

se sont rendue à Aubut. dimanche
Tas ciloyenrdUdnmndston appren 

dront avec regret le départ de M. 
Г.-Е Picot, qui depuis plusieurs an
nées faisait partie du oresonnel 
«€ignant de l’école publique de no
tre vtfîe.

M. Picot vient d’obtenir une meil
leure position à l’école de Bathurst 
où il occupera le poste d’assistant mu 
principal. Ц est pettf de eçt endroit,

après-midi, pour surveffler les Çra-

co'irs de se
es Eclaireurs, le fils de M. et Mme Charles Picot

H retourne comme professeur à Ю-à huit heures, dans la salle paroissiale 
au bénéfice de la nouvelle église:

Lndy Marre. PONSONBY. Slle du Gouverneur Oén*r*I et de Ledy cote où U a tait na étude».
Beseborough, qui e«t revenue ré comment d'un voyage en Angleterre See nombreux eenti. tout en ve-. mène. Cette photo fut prise à son retouret en Rranoe me 
lorsqu'elle deeoendalt du nwlre. Soi) gourire Indique son piaMr de 
revenir au pijN.

grettemt son départ, le №Mte de eeU 
te promotion at lui souhaite 1» msü-: BIENVENUE A TOUS ! Adm. : 25c5пнннииииич»»ймнм«»»н«п»т*м«і eur «ррф роввША*.
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lying and being in the Parish of Ma- 
dawaska, in the County of Mada
waska, in the Province of New Bruns 
wtok, bounded and described as fol-

Begtinning at a point on the north
ern side of the highway leading from 
Edmundston to Connors in the in
tersection of a line dividing lot No. 
12 and Lot No. 21 with the northern 
side of the said highway, thence'fol
lowing said line in a northerly di
rection for a distance of 60 feet, 
thence in a northwesterly direction 
iollowing line dividing lot No. 21 
and 22 for a distance of 35 feet, 
thence in a southeasterly direction 
for a distance of 60 feet, thence fol
lowing the northern side of the hlgrt 
way to the place of beginning for a 
distance of 35 feet. The same being 
the most easterly part of lot No. 21 
shown on the plan of subdivision of 
lots made by Regis Theriault DJLS. 
for J. E. Michaud and dated June 
15, 1930.

“Also all -Sat certain other -niece, 
parcel or lot of land and premises 
situate, lying and being in the Pa
rish of Miadawaska, in the County 
of Madawaska, in the Province of 
New Brunswick,, described as fol
lows : — Beginning at a point sixty 
feet distant from the northern boun
dary of the highway road leading 
from Edmundston St. Hilaire mea
sured in a northerly, thence north 
50.3 feet; thence west 45 feet; thence 
south 50 feet more or less; 'thence 
in an easterly direction to the place 
of beginning 45 feet more or less. 
Being part of lot No. 22 shown on 
the plan of survey of building lors 
made by Regis Theriault* D/LS. 
dated June 16, 1920".
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Good Gardening INSURANCEI

Hydrotherapy for House Plants

THE MADAWASKAІII you arc one of our eubs- 
■ cribore five ue your uows; 
9 we will publish it 
H without any charge.

В. M. BERRYBy DEAN HALLIDAY 
Central Press Canadian Garden

About this time of the year many 
house plaqts look wan and sickly. 
In many cases the ill-health f your 
plants can be attributed to the per
sistent attacks of insect pests, some | 
of them common, some not so, which 
attack plants growing Inside the |

To disregard of temperature and 
atmospheric cpndltlons and cleanli
ness may be attributed the attacks of 
аІД insects. If a proper temperature, 
say 60 degrees to 65 degrees during 
the day. and M degree» to 60 
at night, is maintained, many 
which require a tropical or ser 
tropical temperature for their exist
ence will not trouble the plants.

In nearly all cases the att 
insects may be prevented 
tematic sponging of the 
stems of the plants, or by spraying 
fairly forcibly the upper and under 
aides of the leaves, and, 
parts, with pure water. This spray
ing is best performed when the plants 

laid on a piece of burlap 
material. The water 

east a temperature ol 
a few degrees higher.

g should

value may be much 
increased hy the use- of a small q ,’u n 
tlty of any pure eoap dissolved In
the water.

Should the solution at 
leave traces of soap on 
or stems, this will Indicate that ike 
breathing pores are clogged. To re
move It a further spraying wit!’, pur e 
water will be песіззаг/

All Kinds of Insurance

tool
ses the 111-he 
be attributed 

attacks at insect
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PERSONALS Character from 

♦ Handwriting + NOTICE OF SALE
—Mrs R. G. MacFarlane and Mrs 

Douglas Stevens entertained at a 
delightful Tea on Thursday after
noon, in honor of Mrs Wallace Ma- 
iheson. The guests were Mrs Donald 
Fraser, Mrs Nan Kennedy, Mrs Ja
mes Reith, Mrs J. W. D. Hierlihy, 
Mrs E. A Wade, Mrs Guy R. Pugh, 
Mrs Leslie Maivor, Jr. Mrs D. R. Bi
shop, Mrs Earle D. Nesbitt, Mrs L. 
A. Landry, Mrs Raymond Breau, Mrs 
Malcolm Amos, Mrs John P. Mac
kenzie, Mrs P. Dodd Twee.fi', Mrs 
L\ H. Matheson, Mrs D. A. Me A'ary 
Mrs George Burns, and Miss Hilda 
Sargent,

—On Friday afternoon, Mrs Mac
Farlane and Mrs Stevens were again 
hostesses at the
MacParlane's home. The guests in
cluded Mrs F. O. White, Mrs C. M 
Rideout, Mrs F. Gibson Merrit*, Mrs 
Thomas Malcolm, of Montreal Mrs 
William Matheson, Mrs Frank Grif
fin, Mrs A. A. Wood, Mrs N. Fran- 
chetti, Mrs W. A. MaloQuarne, Mrs 
J. R. Lockhart, Mrs L. M Sherwood 
Mrs W. R. Clarke, Mrs В. M. Berry. 
Mrs Robert England, Mrs R.S. White 
Mrs W. B. Morton, Mrs John Con- 
nely, Mrs Alex Dunbar, Mrs О. E. 

і Horton, Mrs G. P. Genberg, Mrs E 
lay sounder W. G. Chapman, Mrs T. J. Scott, 
adlan" than Mrs R. v. MoOabe, Mrs J. E. Cade,

the Uiree-corneredUriat BaMn “*» A*"®
Hebert.

—Mrs F. O. White entertained at 
two tables of bridge on Wednesday 
afternoon. The guests Included Mrs 
R V. McCabe, Mrs R. G. MadFarla- 
іе, Mrs Robert England, Mrs Wil
liam Matheson, Mrs Douglas Stevens 
Mrs F. G. Merritt, Miss Emily Ba
bin and Miss Agnes Hebert. Prizes 
were won by Miss Hebert and Mrs 
Sevens. Tea guests were Mrs H. H. 

Ar- Henderson and Mrs John F. Mac
kenzie. Mrs Henderson assisted the 
hostess in sreving, and Mrs Merritt 
presided over the tea cups.

—Mrs L. M. Sherwood and Mrs 
R. S. White entertained “The Con
tactors" on Friday evening, at Mrs 
Snerwood’s home. Prizes were won 
by Mrs R. S. White and Mrs James 
Reith.

—Wallace Matheson of Plaster 
Rock spent the week-end at his 
home here.

—Mrs Thomas Malcolm has re
turned to Montreal, after a pleasant 
visit with his sister, Miss Emily

To Donat Michaud, of the Parish of 
Madawaska, in the County of Ma
dawaska, in the Province of New 
Brunswick, laborer, 'and Beatrice, 
his wife, and to all others whom 
it may concern : —

by a sys- 
avea and

By ROHAN BYRD

ь*е

in fact, all

NOTICE IS HEREBY GIVEN that 
by virtue of a power of sale contai
ned in a certain Indenture of Mort
gage bearing date the 26th day of 
September A. D. 1930, and matte bet
ween Donat Michaud, and Beatrice, 
his wife, or the first part and Ar- 
'hur C. Michaud, of the second part, 
and duly recorded in «book T-4 at 

theyieavT ! oa*«s 511-512 of the Madawaska 
Countv Records :

nave ceen 
or other clean 
should be at 1 
60 degrees or

The sponging or sprayi.T 
he performed at certain 
times, and its

By MARY HACKER
Central Press Canadian

London, May. — “Unlike her 
French, American or German sister, 
the typical English girl does not 
rely on coquetry and ‘it’ for male 
companionship," says C. R. W. Nevin- 

English painter of many beau- 
And he explains 

“Who is the typical English girl? 
The Americans believe that she is 
drawling, pretentious, pert, and 
vinced of her aristocracy 
French, on the other hand, 
her as an embryonic old maid per
petually forbidding and always cor-

Here and There
tiful women!

EVAA IS
GOOÙ TRAFFIC COP

tea hour, at Mrs THERE WILL BE BOLD, for the 
purpose of satisfying the priuc'.pal 
money and Interest secured by the 
said mortgage, default having made 
in the payment of the same as there 
m provided.at Public Auction, in 
front of the Court House in the 
Town of Edmundston, in the County 
of Madawaska, on Saturday the Se
venteenth day of June" A

The

Famed personage in Britain du-j 
ring the war was Dora (nickname 
ior Defense of the Realm Act). Now 
the British have Eva, peacetime 
young lady, but like Dora a guardian 
of the public safety. Eva gets her 

from Electo-matic Vehicle- 
Actuated traffic control system, or 
in other words the system of signal 
lights controlling traffic in no 1er-з 
a spot than Trafalgar Square, Lon
don Where 70,000 vehicles move a- Few in Canada can 
round every day in varying degrees -claim to the word “Can 
of density. Eva deals with this jam ^gnitlry’with
of traffic with more than human In- wh0 fourth in the procession
telligenoe by changing the lights at which opens the House of Commons .. 
periods differing in duration accor- chamber for business. He is Arthur 
ding to the flow of traffic. Gone arc Beauchesne, clerk of the House, and 
the trame polhnen and their white Canada.
armlets. Signals are all automatic, tilled the soil of Acadia one hundred 
and are actuated by contact strips, and fifty years before the conquest, 
and although there are 23 lights on They were among the Acadian exiles 
the Square, the system operated at, who disdained to leave the northern 
cnce without a hitch. Long opposed g™«red the rocky em,n-
to traffic lights, the British have nw. Bay of chaleGr form part of Arthur 
Installed the ordinary variety in Beauchesmvs first memories 
many places besides the Metropolis thur Beauchesne has long since taken 
and find them safety aids and time the measure of Parliament 
■savers. completely.

stagers in the 
refer to 
•«nee".
acknowledged the outstanding au
thority on constitutional law and 
parliamentary procedure in 
minion. He once allowed

I One Minute Pulpit Together with all the buildings, 
improvements and appurtenances to 
the said lands and premises belon-

“At the same time, however. 
Frenchmen are always tremendousl; 
intrigued by the English girl; her 
holiness and. mythical coldness seem 
to have an unaccountable and ir 
resistible charm for them. Italian: 
adore her, and whenever possibl 
marry her.

“I do

He that loveth 
light, and there is 

stumbling in hii

his brother ab loth King

1:10.
» Who in esnede* Dated the 13th day of May, A. DD. 1933, at 

the hour of twelve o'clock noon 
ail the lands and .premises described 
in said Indenture of Mortgage as 
follows : —

“All that certain piece, parcel or 
lot of land and premises situate,

1933
Arthur MiChaud * 

Mortgageeknow one
girl. She is a good 
better listener, emotional without 
being sentimental, a good mixei 
though shy. equally at home in town 

я it country, a good cook, a good hoe- 
; good a guest. She has 

ays earned her living and cat 
/ hard, and she loves her mai. 

, vithout being tedious about it to all 
■« other males.

typical Bnglisi 
і talker but aARTHUR BEAUCHESNE

J. E. Michaud 
Solicitor for Mortgagee 

4fs-18mei.
HON. H. 11. STEVENS 

Minister of Trade and Commerce, * 
Dominion Government.

This is the signature of a man pre- , 
eminently hardheaded and straight • 
thinking. He is interested in the - 
problems of everyday living and j "Eut 
leaves the abstract, the philosophical - English 
and the artistic, to others. He might 2 

be somewhat inclined to regard £ 
all else outside the province of every- 4 
day problems as “frills". He is the § 
sort of man that feels there is little " 
enough time to do all there Is to do* 
and that there should be concentra- 5 
tion on what is essential, or in the 
very grain, so to speak, of practical 
living. Because he himself is so 
logical and so direct he Is impatient 
with the slower reactivity to reason 
of the majority and is inclined unless 
he is careful to attempt to force 
issues. Although, when he takes 
hold of an issue it is usually a sane 
and commendable one so that this 
capacity for driving is all to the 
good in most instances since 

pie are generally and notoriou 
slow to see those things that are 
their own greatest good 
man of strong cau 

ipionshlps of 
ectually intense 
at deal of work

as are advanced, although 
atively based.

ess and as
: iltv

HERETO SERVE YOU! &
и

what makes her 
and different from 

men of other nations Is 
can clown, and Is not terrified oi 
being laughed at."

Stypically 
tb A 

tha "she G. T. KENNEDY Ї
I

General Insurance
EDMUNDSTON, N. B.

The sands of the

RUMMAGE SALE 89, Church St.
»

held in the Town Hall 
of Edmundston *

Hill. So 
in fact that eveft old 

parliamentary game 
з “His Gray Emin-

SRepersenting thî leading Life, Fire and 
Casualty Companies.

JUST INSURANCE — NO OTHER “SIDE ■ 
LINES” OR INTERESTS.

*

Sat. MAY 27thAs clerk of the House he is gCAR OF THE DAY
under the auspices of the 

United Church Ladies’ Circle gA much photographed car Is the 
Buick of Franklin D. Roosevelt, Pre
sident of the United States. Appro
priately democratic, it is an open 
model*, and the top Is almost invaria
bly down, exposing the President's 
friendly smile and waving hano. 
News-reel cameras lurk wherever 
this car parks, and the President 
is often filmed en route to important 
conferences, or less frequently on 
his way to a weekend holiday with 
Mrs Rooseyelt at the wheel.

voice * his grievance 
against the Senate (unparliament
ary), by digging up a ruling passed 
in the time of Queen Elizabeth.^ Al
though one of the busiest, “His Gray 

inence” is one of the most acces- 
vernment pay 
most univers-

WELOQME TO ALL ■■■■іto ■■■■■■■■■■■■■В
S
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MARVEN’S

He
entless 

He ishis causes
and can handle 
and do it well.

Intell
Higr<?d
conserv

-stole figu 
roll. лАш 
ally liked.

res on the 
d one of t

go
he 19cNew Cream 

SANDWICH 
Pour VOS 

SANDWICHES

Ba-
bin

DANSANT$—Mrs H. H. Henderson entertai
ned the members of her bridge club 
on Monday evening. Those present 
were Mrs D. H. Mathsoh, Mrs D. A. 
Fraser, Mrs W. B. Morton, Mns L. M

Eskimos Will 
Munch “Maritime 

Maid” Biscuits

Hers would consult each other the 
state of the roads they were to tra
verse next day, and there were fre-I 
quent over-statements about high- Sherwood, Mrs R. S. White, Mrs F. 
ways men. snowdrifts and washouts. O. White and Miss Grace Stevens. 
In this country, even the official1 Miss Stevens was the Prize-winner, 
road bulletins sometimes turn outl The hostess was assisted in serving 
to be “cock and bull” stories. by Miss Marguerite Taylor and Miss

Grace Stevens

4/ 19.“COCK AND BULL”
Marven’s Delicious FIG BARS 

aux 
figues 27cYou have often heard the exores- 

sion “a cock and bull story" without 
realizing it had special significance 
when applied to yams told by au
tomobile tourists. Nevertheless this 
expression can ttrace its origin di 
rect to the early days of highway 
transportation. It seems in England'.-, 
merry coaching days, travellers co
ming into Stratford from the north 
stopped at the "Cock", which was an 
inn on one side of the narrow main 
street, while travellers from the 
south stopped at the “Bull”, on the 
other side. After dinner the travel-

3 BISCUITS 2 lbs
In tihe course of a month or two

kSSStSS EEHEEHB 
rSSsSr- “ll'fSÜïfJ

-Mias Marguerite Moss underwent appreciation in much strmg^wtrds 
an operation for appendicitis at the than these Who knows 0 * 
local hospital on TueSdayevenm?. The Brown-Ho!der Biscuits, Lim- 

, a frfericU>n 16 ited. ot Moncton, recently received 
spending a tew days in town a splendid order from the Hudson

etl .?n B»y Company for biscuits to be shin 
Saturday for Halifax, to attend the ped to Montreal, whence they mil 
graduation exercises at Dathousie U- proceed by steamer, by canoe, by

Wl?^reJl1r ' .Keimef;h Portage, into the far north, to' the 
Matheson, will receive his degree in outposts of civilization, to many trad 

ing posts, where trappers trade : 
where furs are bought.

The Maritime Maid biscuits, spec 
ially made to stand the severe strain 
rff long journeys and changing ch
ina fce, are put up in packages of. a 
size, suitable to be transported over 
iand and sea — much of it.

Perhaps nothing cou’d be said that 
would tell the story of the progress 
of Brov/n-Holder so well as this or
der for choice biscuits — Pilot and 
sweets — which after weeks ot tra
vel over waters, infrequently navi
gated. will at length reach toheir de.s 
tination and be appreciated by our 
1.4.thug in the no”th. Music miy be 
the universal language, but 
things to eat assuredly appeal to 
men and women i. n.atter where 
У-u find them and no matter what 
their condition, mvtal, moral, phy
sical, social.

Marven’s Golden Glow TARTS 19c,YTO LETT BISCUITS lb
A seven room tenement, located 

in the center of the town, to let im- 
inediattely. Please get more Infor 
mations by calling at the Madawas 
k.a Ptg Office. Edmundston, N. В 
No. 2103-lf-18m.

Marven’s Waxtite SODAS% BISCUITS SODA 2 pks
m 19cChoice Seedless BULKIK 2 lbsRA|ISINS sans

noyaux
m

\ ш

Achat Special ! ■
E Friday-Saturday-MondayVendredi-Samedi-Lundii —Mr and Mrs G. E. Miller are en

joying two weeks vacation with 
freinds in Doaktown.I » Three days of exceptional Grocery values at

prices you can’t afford to overlook...............
BUY holiday needs at these PRICES.

Trois jours de Valeurs exceptionnelles en Epi
ceries, à des prix que vous ne pouvez pas igno
rer — Achetez vos provisions à ces bas prix.ROBES D’ETE ■

I iI Household Hints
By MRS. MARY MORTON5 19cEaton’s Black Bulk TEA M ЛTHE і lb 23cMENU HINTS 

Stew With Ve 2? І Date Pudding 
Milk

The stew is a good one-dish meal. 
:t simplifies the preparation of the 
neal for the cook, eliminates dis 

be washed 1 ter, and is nourish 
/ell balanced. Serve with ca 

you wish.

To-day’s Recipes 
Stew.—One carrot for each membet 

of the family, one potato for each, 
on, one small red pepper, ont 
thunk of either beef or pork, 

j salt. After above are cooking weli 
•idd one small head of cabbage cut in 
sections.

Tea
m

P & 6 10 bars 33cSAVON
SOAP

V hes
ingЩш.шлmж і ;847

taliі "j 'Mi
Щ I Aylmer Whole Kernel CORN8 SOUPS (except. Chicken)

M x âж one onі BLE D’INDE 2 ““23c I SOUPES 2 btes 15cbtes>\Щ
L < \ tl

ШЩI#vm

Dinner Stories\/A

7 _ і AYLMER ASPARAGUS CUTTINGS, per tin 
ASPERGES, bte No. 2 sq., la bte________ 19c! ing.—One cup sug 

blespoon flour, o
.spoon baking powder, one cup Eng- 

I llsh walnuts, quartered ; one cup 
datée, seeded and cut in half. Pour 
Into a flat tin and bake 20 minutet 
in a moderate oven. Serve cold witb 
whipped cream.

Date Puddi A GOOD RE 
"Isn't it awful 

rried?’
that George iseggs, one ta Bill

going to get ma\ AYLMER 
GRAPEFRUIT No. 2 tin *

tins 
btes

btePAMPLEMOUSSE 19cv;

1% REFUGEE GREEN BEANS, No. 2 tins 
FEVES VERTES EN COSSES, bte No. 2 17ct

mf
—

H, 1 \:%sI Nugget SHOE POLISHMarmello Beauty 
Shoppe

Island Brand Bomxt CHICKEN

désossé 
la boite

Tom: "What's 
Bill: "Why G 

заву chap
COMPETITION IS SWEET 

Muriel

Madge: “Do you
uld have said it 
man some other girl wa

awful about it?"Іr
to borrow money

eorge was

25c CIRAGE Nugget, 10cPOULETі
L.

1 :, “Perfect happiness for ь 
eans getting the man siu 10cTOILET PAPER, 4 rolls for

PAPIER DE TOILETTE, 4 rouleaux pourFrederic’s
think so? I

Permanent Waving"
the

mi a ne

QUAKER CORN FLAKES, 2pkgs
MARMALADE pot

$5.00
Wife Preservers$3.50Oil Method EATONIA

ORANGE 2y2 lb jar
Agathe MARTIN 

166, Main St. — Tel. 176 
Van Buren, Me.

Wedgewood Playing CARDS
EATONIA 

RASPBERRY JAM

CONFITURES
CARTES‘5 29cя

CORSETS FOR SALE
As local representative. I offer 

"Spencer" Corsete and Belts, cus- 
U"i-made, for Health and Dress 
pwpoeee. Any lady Interested In 
tsfpectlng the styles and samnles 
may call Mrs. Raymond Clavette.

і;

25cpot
2/2 lbUse large, soft gum drop* to decorate 

cak« in a hurry Cut them into thin slices 
with the scissors The slices will curl like 
flower petals and leaves, and you can work 
out many designs.

jar
і

ШШШР
ш

SUBSCRIPTION
1 year, payable in advance 82.00

Classified ads.Advertising 
00e Aral lnsartlan, 40c for subse
quent IneerWena. Rates of eom- 
marelal advertising made known 
on applleatton. Copy must be In 
our office en er before Wednes
day morning.

2.50In U. 8. A.
News. — We will be pleased tu 
publish any social and personal 

Call the editor. Phone 78.

J.-G. E
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EASIFIRST SHORTENING

SAINDOUX, 2 lbs .21

Swift’s Empire Sliced

BACON 17ctranché 
per lb

Maple LeafHomeStyle

COOKED НАМ

JAMBON Cilit, lb .29

Swift’s Choice Picnic Shoulders

JAMBON 12cépaule 
la lb

•і
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MUSIC LESSONS
A. LEO LONG will 

open on June 1st, at Ma 
dawaska, Me, a summer 
class for piano and har
mony students.

Mr. LONG will give a 
full Conservatory course 
with diploma from the 
National Academy of 
Music, of which he is af
filiated.

Moderate price
For further information write 
to P. O. Box 44, Fort Kent, Me, 
or Phone 111-13.

GIRLS OF ENGLAND 
RELY NOT ON SEX 
APPEAL FOR CHARM

Her Ability to Laugh and 
Clown Makes Her Typi
cally British, Says Famous

Who's Who
+ in Ottawa *

By CHARLES ROSS. IR.

SI c’est les plus récents styles à des prix 
modérés que vous cherchez, ne cherchez 
pas en vain. Venez chez KASNER e* 
vous trouverez des robes merveilleuses. . 
en beauté, à des prix qui conviennent à 
votre bourse. Nous avons les styles 
et les grandeurs pourtoutes.

I. KASNER
“THE HOME OF GOOD CLOTHES”

%
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іLE MADAWASKAI —C'est presque une position so
il dale de nos Jours, de parler fran- 
I pals 1 la perfection.—J. Novicow.
■*' " S' ............. .. S II...... —

y —O n'est pas de plus grande 
gloire que de combattre pour la 
langue de la patrie.—Jean Dorât.;)

m
ABONNEMENT : Canada $2.00 Etranger $2.50J.-G. BOUCHER, éditeur-propriétaire. Rédigé en collaboration.

M
tivateuTe ou producteurs qui le four
nit travaillent à perte et que le con
sommateur paie un haui prix ‘pour 
cette nourriture de première néces-

Au premier rang depuis 40 ans ШтШ
■

Concourt Oratoire ». N. TRIOOOHE

NOTRE PATRIE VARIETES elté.

THENous avons là deux commerces dif 
férente qui ne tiennent aucun comp
te des circonstances pénibles 
nous traversons, qui veulen: absolu
ment conserver ou aacroitre leurs 
profits. Et ce ne sont pas des ex
ceptions. D’autres commerces, si 01 
pouvait y Jeter la lumière d'une en- 
luêbe sérieuse, laissera ien; voir dos 
cas semblables. On ne tient pas com? 
te de la diminution des prix des ma
tières premières et des salaires, ni 
ou pouvoir d'achat extrêmement 
réduit de la masse des consomma- 
eurs. Il faut conserver les bénéfice*.

H y a quelque chose qui ne va pas 
dans le régime qui permet à un pe
tit groupe de gens de pressurer les 
autres, et de leur extorquer leur ar
gent sous l’oeil paternel des légïo-

îHscours prononcé par JEAN-MA
RIE GAGNE, 3e prix au concourt 
d’éloquence qui eut lieu à VEeate 
Publique d’Edmunds ton, le 28 a- 
vrti dernier.

■UNE PROPAGANDE DANGEREUSE LA FAILLITE DU PLAN QUINQUENNAL 
EN RUSSIE rSALADEDeux personnes ont été condamnées à la prison' 

à défaut de pouvoir payer l’amende, la semaine der
nière devant le magistrat de police d’Edmundston, 
pour avoir colporté des livres dans une des paroisses 
du comté, sans s’être munies au préalable d’un per 
mis, tel que l’exige la loi.

Lès livres ^ui ont été produits en cour comme évi
dence, ont été trouvés d’un caractère tellement per
vers que des exemplaires seront envoyés aux autorités 
provinciales et fédérales.

Ces livres, en effet, contiennent des principes pu 
rement révolutionnaires contre tout ce qu’il y a d'or
ganisé en notre pays, tant le domaine religieux qui 
civil. “Les organisations ecclésiastiques, catholiques et 
protestantes, sont sous le contrôle du diable, écrit l'au
teur, et les gouvernements sont les représentants de 
Satan chargés d’opprimer le peuple.” Et tous ces livres 
contiennent des insultes contre la religion et l’auto ri 
té i. ivile d’une telle nature qu’il nous répugne d’en don - 
i r plus de détails à nos lecteurs.

Nous nous demandons comment de tels livres, im
primés à l’étranger, ont pu entrer au pays sans attirer 
l’attention des autorités. Le fait qu’ils ont comme ait 
leur le fameux Rutherford dont les causeries révolu
tionnaires ont été prohibées à la radio, par la Com
mission de la radio, n’était-il pas suffisant pour met're 
en doute leur valeur ?

Le gouvernement a eu la bonne intelligence de 
prohiber l'entrée au pays de certaines magazines élran 
gères d’un caractère beaucoup moins dangereux que 
celui des livres confisqués ici la semaine dernière, par
ce que ceux-ci excitent au soulèvement contre les pou 
voirs civils et religieux et sont, une menace à l’or ne 
social au Canada.

Nous osons croire que nos gouvernements ne sc 
désintéresseront pas de ce mouvement de propagande 
anti-sociale qui offre un réel danger pour la paix inlé- 
riture sur laquelle ils doivent veiller au Canada.

Messieurs les juges.
Mesdames et Messieurs :
Il est une puissance mystérieuse 

qui nous commande en certaines oc
casions, et que nous appelons le pa
triotisme.

C’est une des forces les plus for
midables de la nature morale et 
psyco logique.

Voyez, par exemple, ces milliers 
d hommes rangés en bataille, et qui 

\ 1 arme au poing, s'élancent à tra-

Le 31 décembre dernier, se termi-[ tion du parti communiste luHnê- 
natt le premier plan quenquemial me; appauvrissement profond et 
imaginé par Staline pour faire tnom peut-être irrémédiable de l’agricul- 
pher définitivement l‘U. R. S. S. sur 
les infâmes contrées bourgeoises et 
capitalistes. Et ce fameux plan a fait 
faillite. Naturellement, de tous côtés, 
s’élèvent les voix de la foule dea 
“Je vous l’avais Men dit !". Aussi 
ne nous joiradons-nous pas à ce 
choeur .Bounions-nous à des cons
tatations puisées dans les articles de 
Russes eux-mêmes, et, entr*autres, 
ceux de M. le Prof 
dans un Journal allemand, N eue 
Zurcher Zettung, et ceux des colla
borateurs du Journal français “Fi
garo". Le bilan du premier plan quin 
quennal se résume en quelques mots: 
mesures dralconienes complétant l’as
servissement des travailleurs; com
mencement des réductions massives 
de la foule des ouvriers et employés 
— et par suite réapparition du chô
mage qui avait été solennellement 
supprimé le. 11 octobre 1830; épura-

bure. En regard de ces désavantages 
d’une gravité considérable, tout ce 
qu’on peut enrëgistrer A l’actif du 
pian est une augmentation très mo
deste de la production industrielle. 
Se livrera-t-on à un nouvel esea, 
y aura-t-il un second plan quinquen
nal ainsi que cela avait été enten
du? Les indices actuels montrent 
plutôt que non. C’est ainsi que, dès 
le 11 décembre dernier, le Journal 
quotidien du Bureau du Plan a ces
sé de paraître. Il parait évident que 
le gouvernement soviétique, qui gar
de en ce moment un silence profond 
sur cette entreprise, a jugé inoppor
tun d’inquiéter derechef la popula
tion en lui annonçant un second 
plan qui ne manquerait pas d’entraî
ner pour elle de nouveaux sacrifi
ces. Et elle est épuisée !

"Frais des plantations " МІГ

l homme généreux, les fers du che
val du boucher et la langue de la 
femme.

Trois choses difficiles à taire 
apaiser la soif avec du feu. as lécher 
avec de l’eau, plaire à tous en tout 
et contenter son père.

Valent bien ce qu’il y a de meil
leur: en temps de famine le pain 
b:s; quand on a soif, l'eau du puiis; 
quand on est transi, un vieux man
teau gris.

Trois choses aussi bonnes que ce 
qui pourrait être meilleur: de l’eau 

4«i ^ale pour éteindre l’incendie, une 
est 1 argument le plus fort que les femme laide pour un aveugle, une 
meneurs peuvent uti’iser épée de bois pour le lâche.

Les accapareurs ont eu leur Jour. La tombe à tous donne ces trois 
et ils en ont fait leur profit. Iі est avis: Ce que je fus, tu le sais; ce 
temps de leur faire savoir que ie que je sais, ;u le vois; ce que tu se- 
pfupîe souffre et qu’il faut retour- ;aîi qu'il t'en souvienne ! 
ner à des méthodes d'affaires plus Oh! que de courte durée sont ces 
en accord avec la justice. . trois choses: l'amour d une femm<\ 

Eric MAURICE un f?u de copeaux, l'inondation du 
ruisse.et qui déborde. Le premier est 
une fusée, le second une flambée, 
la troisième une passée.

A conteur de someties et de re
ft; mensongers trosi choses sont es- 
scntielles: une bonne mémoire, un 
front qui point ne rougit et une cou
ronne de badauds pour andiroir?.

Quand avez-vous vu ^accorder 
deux cha’s pour la même 
maîtresses dans la même maison et 
deux prétendants à la même ber-

| Chez un perroquet, tu peux voir L- chat, la cheminée, la mé-'agè- 
En 1911 le Président Taft annon- ces trois choses: l’apparence d’un re trois Cho cs qui ne devraient ja- 

çait qu’il s’était converti à la cause ange, la démarche d'un voleur, la mais quitt er la maison 
de la réciprocité. H entra en négo- vo*x d’un démon. Casimir HEBERT
dations avec le principal lieutenant1 Jamais ne rouillent l'argent de Montréal. 23 avril 1933. 
de Laurier, W. E. Fielding, et con
formément aux accords intervenus, 
iî obtint du Congrès l’adoption d’u- 
tant 1er produits canadiens à des 
ne série d'articles tarifaires admet- 
taux de faveur, devant être appli
qués aussitôt que le parlement ca
nadien aurait fait de même. Le rêve 
du Canada depuis des génération- 
semblait à la veille de se réaliser.
Wilfrid Laurier, le chef politique du 
canadien le plus illustre depuis lo 
lours de Cartier et MacDonald v.c 
le Canada ait eu à la tête de . v

QUAND LES CHIF
FRES PARLENTvers la fumée de la poudre et les 

Jets meurtriers de la mitraille, au 
devant d’une batterie monstrueuse 
qui vômlt la mort. Est-ce une force' 
brutale matérielle qui les pousse ain
si en avant? — Non. C’est à une for
ce d’attralction qu'ils obéissent : 
C'est un aimant qui les attire.

ur Tima9chcf
On a laissé se développer des abus 

qu'il faudra faire dispai aitre, si l’on 
veut éviler un désastre. L’ifée com
muniste hante plus de cerveaux au- 
joiud'hui qu’autrefois. On veut com
battre cette idée. Des pouvoirs disert 
lionnaires sont donnés à nos gou
vernant pour prévenir les désordres 
possib’es, mais on semble craindre 
ue toucher à un tut de choses

Les chiffre-; ont leur ÔV. 
qu'il ne faut affaiblir par av.-vr 
inentaire.

En voici quelques-uns cori o
New-York :

La grande cité américaine eomoto 
5.600.000 habitants dont 2 mi lieu? 
sont étrangers.

Il y a plus d’Italiens qu'à Rome, 
plus d Irlandais qu’à Brème et > 
Israélites y représenter!: le .Hxi'-r- 
de leur nombre total dans le mou 'e

Il y a à New-York plus de tê ép'oo 
nés qu’à Londres, Paris, Berlin. L~- 
r.ingrand et Rome réunis.

H y a cinq ponts mesurant chacun 
plus d'un mille de long et qui sont 
les plus grands du monde.

Il y a plus de 2.000 théâtres e; plus 
de 1,500 églises de tous l«ti cultes.

Trois cents mille visiteurs débv 
querent journellement à Ne»; Yo. k 
un train de voyageurs y aezèle o”- 
tes les 5? secondes.

On y célèbre un mariage to i л* 
'e; 13 minutes: on y enrer:?fT un - 
naissance toutes les 6 minutes

Une nouvelle Arme s’v crée tu-"* 
les 10 minutes et un imm 
lève dans le ciel tou’e= >

Mais quel est donc cet aimant ?
C’est ce chiffon de divers couleurs 

que vous voyez flotter au bout d’un 
long bâton ! — C’est cette loque 
symbolique et sacrée devant laquelle 
toutes les races se Prosternent et 
qu’elles appellent un drapeau !

Et, remarquez-le bien, ces milliers 
d hommes qui s’élancent à la suite 
de ce drapeau ne se demandent pas 
s’il est en soie, ou s’il est en laine, 
s’il est rouge, ou bleu, ou blanc. 
C’est le drapeau, cela suffit.

C’est la bannière qui renferme 
dans ses plis les gloires du passé, 
et les vivants souvenirs des ancê
tres! C’est l’emblème de la patrie, 
c'est son image visible; et pour dé
fendre cette image contre ls pro
fanations de l’Ennemi, ces milliers 
d hommes sont décidés à mourir.

Mais quel est l'objet de cet amour? 
Quel est l’être moral d'où cet amour 
dérive son nom, et que nous appe
lons la PATRIE.

LA PATRIE ! C’est le sol béni 
qu’ont habité les ancêtres, qu’ils ont 
conquis et colonisé, qu’ils ont fécon
dé de leurs sueurs et de leur sang ! 

«C est la terre sacrée où donnnt les 
ait ux et qui nourrit les descendants! 
C'est la ville ou l'humble village, où 
vous avez reçu le jour; c’est le clo
cher de l’église qui, comme un in
dex mystérieux, vous invite à lever 
les yeux vers la patrie des patris.

Le Canada, notre patrie, est un 
géant, presque aussi grand que l'Eu
rope entière, étendu sn travers de 
1 Amérique du Nond, baignant

George Nestler T ricoche
S

l'Europe d’un côté, avec l'Asie, de

Que iaut-il de pl-is pour que nous 
devenions une grande nation ?

Je sais que nous avons contre 
nous les rudesses, les rigueurs, et 
tous les désavantages des climats 
septentrionaux; mais n’oublions pas 
que l’histoire nous enseigne; que l'a
venir appartient aux peuples du 
Nord —

Pour devenir avec le tempe, une 
des grandes puissances de ce conti
nent, une seule chose nous manque 
quelque fois, c'est l'union, c’est lhar 
monte entre les races; c’est un pa
triotisme éclairé qui ne s’inspire que 
de justice et de fraternité, et qui sa
che respecter les droits et les libertés 
de tous.

Voilà la condition de nos progrès 
futurs et le seul élément qui puisse 
nous faire défaut dans la solution 
de notre grand problème de notre 
avenir national.

Le Canada n’est pas seulement 
une réunion d’Etats possédant cha
cun une demi -souveraineté. C’est 
un dualisme MtionaL C’est-à-dire 
une réunion de deux peuples égale
ment jeunes et vigoureux, fils de 

, deux races nobles et glorieuses, diffé- 
*4-, rats par le type, par le caractère, 

te dan* l’Océan Atlantique et ses par la langue et par la religion, 
pieds dans le Pacifique, allongeant

EN FEUILLETTANT
LES AUTRES

JOURNAUX HEBDOMADAIRES
“Le Nouvel Ontario”ENCORE LA 

RECIPROCITE

Triades GalloisesLe mouvement pour la réciprocité 
commerciale avec le Canada, qui dor 
mait depuis plus de vingt ans, lionne Est-il dans une maison trois cho- 
citis lignes que le rapport de sa mort ses plus misérables que cheminée fu- 
a é e exagéré. П y eut temps où les meuse, que toit perlé, que femme 
élections d’Etat dans la Nouvelle- gror.duse ?
Angleterre, notamment celle de W.L. Quel'c imprudence que de van- 
Douglas pour le poste de gouverneur ter et le bon goût de sa bière, et la 
du Massachusetts en 1904 — Vannée beauté de sa femme, et le contnu 
ne Théodore Roosevelt — se fai- de sa bourse !

4

is,deux

scient sur cette question.

Cette énumération fai' f rr 
le dos n‘e't-il pas vrai ?

LES PLANS POUR 
LE RETOUR A LA TERRE Le PNEU a

PROTECTION EXTRARares sont les municipalités qui acceptent facile
ment les plans de retour à la terre ou d'aide aux fer
miers- offerts par les gouvernements. Est-ce que les 
gens sont trop difficiles ou les plans des gouvernements 

■manquent-ils de sens pratique J
D’une façon générale, nos gouvernements ne con 

naissent pas le problème agricole de la province e! du 
pavs. A Fredericton, on ne sait pas et on n’apprendra 
jamais ce que sont les difficultés des cultivateurs du 
nord de la province, à moins d’un effort sérieux. Les 
cultivateurs du sud sont tous en bon état de vivre 
confortablement installés sur des terres fertiles, jouis
sant d’un climat plus favorable pour la culture et à 
proximité de marchés plus avantageux pour vendre 
leurs produits, ils ne demandent guère de secours au 
gouvernement.

Dans le nord de la province, c’est différent, nous 
le savons, mais il semble que le gouvernement l’ignore, 
s’il faut en juger par les résultats. La colonisatjor 
prend, dans notre comté, un nouvel essor depuis que 
ie ministre des Terres et des Mines s’est donné la peine 
de venir lui-même étudier les conditions sur les lieux. 
11 ne lui reste maintenant qu’à faire l’éducation des 
autres membres du cabinet pour que son programme 
soit adopté et mis en pratique. C’est une rude tâche, 
y réussira-t-il ?

A Ottawa, le plan de retour à la terre tel que sou 
mis par le ministre du Travail, l’hon. Gordon, ne ren
contre pas les besoins de notre population. Aux rai 
sons déjà citées, ajoutons la déclaration suivante, faite 

- par M. Sam Gobeil, député conservateur de Compton :
"Il est évident- écrit-il, que le plan actuellement 

en opération par les gouvernements, et auquel les mu
nicipalités sont appelées à contribuer, ne peut s'appli
quer qu’à un nombre très restreint : d’abord, pour rai
sons financières, ce système étant très dispendieux : 
ensuite, parce que la colonisation est du domaine pro
vincial et que le gouvernement fédéral ne peut y sous 
ci ire, financièrement, sans créer du mécontentement 
dans certaines provinces qui ont peu ou pas de terre- 
colonisables ; et enfin,p arce que les habitants des pa 
i oisses rurales ne peuvent en bénéficier étant donné 
que les conseils municipaux ne peuvent fournir leu 
part.”

“Cette mesure est une source de mécontentemciv 
et a aussi donné lieu à beaucoup d’abus. Personnel'e-

Lequel des deux est supérieur à 
son bras droit presque Jusqu'au pi- y autre ? — Ni vous, ni moi, ne se- 
le, touchant de son bras gauche les rions des juges impartiaux en pe- 
étoiies de la grande république A- reille matière; et il y a autant de 
mérita ine et la face tournée vers 
ciel, c’est-à-dire vers l’Infini et les 
régions de l’Idéal.

Quel pays splendide, n'est-ce pas?
Et pourquoi donc les deux races qui 
l habitent ne pourraient-elles bas vi
vre dans l'harmonie? E6$-ce qu'ils 
n’est pas assez vaste pour les con- 
;enir toutes les deux ? Est-ce qu’il 
ne produit pas assez pour les nour
rit ?

La construction “différente” des 
Pneus Gutta Percha . signifie un 
surcroît de sûreté pour vous.
Dans chaque Pneu Gutta Percha, 
une protection extra est donnée par 
des Coussins de Gomme—ce sont de 
larges bandes en pure gomme de 
caoutchouc posées entre les étages de 
tissu de corde pour absorber les chocs 
dommageables sur la route et pré
venir la détérioration des cordes. 
Achetez les Pneus Gutta Percha en 
toute confiance, sachant qu’ils sont 
le fruit de 50 ans d’expérience dans la 
fabrication de produits de caout
chouc de qualité.

le Justice que de générosité à reoonnal- 
M tre que chacune des deux races a ses 

qualités et ses défauts.
Esclave de son serment, Adèle à 

l’honneur Jusqu’à la mort, il a com-

gouverrement, sentait que ce- 
serait le couronnemr1!”, .d’une 
lame carrière. Pas un Tcry can ■ 
aurait la hardiesse gd tombait.

t 1Ж , „ . ... , qui ouvrait le grand ma
ba' tu deux fols pour 1 Angleterre con ami , ain Puls sun.!nt ,-un d,„ 
tre le peuple jeune et prospère qui grands renversements dans Vît: 
lui présentait le drapeau étoilé, et du gouvernement ix.ou.ar 
qui lut promettait la liberté et lin- Xone3 flrent une lutte de cor..

, f110®' , , , .. Lauriér invoquant i'.mperia:■Maintenant quel devoir la situa- „ lc, outra-t..^ de .
tiontntpoae-t-elleè chacunde noua? ja,„ ,e5 provinces a.
- Cast de raviner, de développer, mème année de 1311 
d exalter dmu tous les coeurs le sen- lux é tions génè-a.e: e 
liment Patriotique et national. rejeté un a.anr.g:

Mais ici. Mesdames, ce*, à vous. , on CTOyalt qal- é „ 
surtout que Je fais appel, à voua qui t(nt sacrifice iégltl-r 
êtes les vraies éducatrices de la pre- t„^ir 
mière enfance.

N’oubliez pas d'apprendre à vos 
enfants dès leur plus tendre enfan
ce à aimer leur race et leur patrie.
Partez-leur souvent de leur nationa
lity, de ses origines, de ses gran
deurs et de ses gloires. Raconèez-leur 
ses malheurs, ses luttes chevalres- 
ques, ses victoires et ses défaites ses 
rêves d’avenir et les hautes desti
nées que la PROVIDENCE lui ré
serve

Z
ü

ilmesure a
M

l -

Dir-t-on qu’il manque de soleil. 
Sans doute, notre soleil manque de 
chaleur en certaines saisons et il ne 
fait guère mûrir le raisin, ni fleurir 
l’oranger mais il est assez chaud 
pour mûrir les blés, et il ne l'est 
)us assez pour amollr le courage et 

les coeurs. Sans doute, noire pays, 
n’a pas la variété de richesses et 
de res-оигзез des contrées du midi; 
mais і a de vastes régions qui pro
duise пґ les céréales; 11 a des richés- 
$;îs minières abondantes, il a des fo- 
■•éts immenses, des houillères iné
puisables, des rivières et des lacs 
remplis de poissons, des voies d’eau 
incom parafes, des chemins de fer 
q*i’ relient les extrémités au cenu °, 
le? communications directes

:

“LE

LABONNEMENT 
Chacun $2 part — Sr, o

Lorsque le soleil d’ao.t - 
mr les épis, que la f 
зиг le sol généreux les 
b es, que les charriots gi.r. 
e poids des moissons, c 
•ranges regorgent de ces erre 
lisés, 'e cultivateur satisfait .;
>rix de son travail.

Qtan-d l’avocat, après avoir plaide 
•onsciencieusement durant plusieurs 
ours, fait honorer son mémoire de 

’rais par le client; ou que ’.e vr* 
nn, après des soins vigilant 
veilles nombres et des voyage - 
*:ux, touche ses honoraires; ce- 
professionnels entrent en P0'- 
de leur salaire.

Du reste, ce n’est que Just-" 
•l’oserait nier une dette am.-' 
me. Dune façon générale, ту 
ne se récrie, surtout si la no N* 
espond à l’effort donné.

Mais, par exemple, si le m-lhr - 
eux journaliste, poussé par le ty- 
oin de faire honneur à ses affaires 
vaventure d’envoyer un compte d’a 
vmnement, c’est presque une pani- 
ue. un toile général. Pourtant, cette 

nodes te réclamation de deux pias- 
res n’est ni plus ni moins qu'une 
>artie du salaire justement dû âu 
lournaliste qui, lui, travaille et peine 
durant cinquante-deux semaines à 
l’intention de ses lec leurs.

“Le Voix des Bois Francs"

mtnt, je crois qu'elle devrait être abandonnée le plus 
tôt possible.”

On a donc raison de se demander avec anxiété ce 
qu’attendent nos gouvernements pour offrir au peu
ple canadien un programme pratique d'agriculture et 
de colonisation, puisque le retour à la terre est la solu-’ 
tion du problème actuel.

Ce programme ne peut être uniforme pour tout le 
Canada. Les conditions locales diffèrent tellement qu’il 
faudra tracer un programme différent pour chaque ré
gion mais basé sur un plan d’ensemble.

A quand ce programme ?

І t0

e*»*
■,f‘
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i»ILE TRAVAIL DU DIMANCHE
CINQUANTIEME
ANNIVERSAIRE

Il ne nous appartient pas de répéter ici ce qui a été 
dit à maintes reprises du haut de la chaire de vérité av 
sujet du travail du dimanche. Inutile aussi de rappeler 
que le travail du dimanche a rarement bénéficié à ce
lui qui s’y est livré sans raison sérieuse ; le chômage 
actuel ne le prouve-t-il pas ?

Ce que nous voulons dénoncer aujourd’hui c’es' 
•ette habitude que certains jeunes garçons ont pris ré 
■-■eminent de vendre des journaux sur la rue, le diman 
che avant-midi, près du bureau-de-poste, alors que la 
population sort des églises.

La loi défend ce commerce aussi bien que tout att
ire, et il est malheureux de voir que les autorités de la 
ville semblent l’ignorer.

Dimanche dernier, ne voyait-on pas à la devan
ture d’un magasin, sur une rue des plus achalandées, 
і la sortie des vêpres- un jeûne garçon installé pour ci
rer les chaussures ?

Encore un jeune homme qui s’habitue sous l’oeil 
naternel de la police, à enfreindre les lois civiles et re
ligieuses, en donnant le scandale'.publiquemcnt.

Cette tolérance de l’autorité peut-elle s’explique' :

II y a 50 ans. en 1883. 
Compagnie commençait à
oner dee mart*andiaee de caout
chouc, à Toronto. Aujourd'hui, 
la qualité de eee produit» eet

Si;

A
qualité de eee produits eet 
mue dans le monde entier.

La firme elle 
de caoutchouc tou

dessous, emploie 1.500 personnes 
тге une superficie de

nr1 E
GUTTA PERCHA & RUBBER, LIMITED

Succursales d’an Océan à faut
IL FAUT CHANGER CELA

PNEUS GUIIA PERCHA
COOSSINÉS À LA ЄОММЕ

Malgré la dépression et les temp- 
durs, 11 y a une catégorie de gens 
qui n’entend pas souffrir de la mi- 
îère générale. Ce sont les aocapa-i 
rcurs de toute espèce. Ceux-là savent 
orienter leurs affaires pour tirer de? 
orofl s qui sont surtout fournis par 
t pauvre consommateur, ou par le 
gouvernement qui est actuellement 
obligé de subvenir aux besoins de 
nombreux chômeurs.

Lee enquêtes récentes sur le char
bon et le lait ne laissent aucun 
toute à oe sujet. U y a dans le pays 
un monopole du charbon qui a à sa
•été un sénateur, et ce monopo’e,_________________
Impose ses Prix aux négociante de і |Apwf «НАМИ COMWLCMIE M CAOUTCHOUC TOUT! CANADIENNE FONDEE-IL Y A SO ANS — W •••»
dc combustible comme aux consom
mateurs. Spéculation sur la 
dù peuple pour garnir son coffre- 
fort et payer de gras dividendes.

Une autre enquête établit claire
ment qu'un trust distributeur de lait 
tw ftOtlrw d'or, tandis que let çui-

Un Poli 
Qui Demeure !p

■7Г
L* SULTANA donne un luette 
durable à votre poêle. Son noir 
riche et brillent «Joute encore 
plue d’attrait à votre culelne.■W

їЛ-.

::

S r«r1
№ ШD’empbi/осШ, et 

économique pariss
feu LTANÀ [QMS C1TTK AMM11 HOTM CIHQUAHTI«M1W

| EDMUNDS TON MOTORS LIMITED;■

Gaspard BOUCHER
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Jліm Lee Pneus Gutta 
Percha sont renforcés 

le» côté» et ont des 
Coussin» de Gomme 1 
ces endroits pour don
ner plus de force et de 
protection.SA

л

'/i ii,

PAS CECI Mais CECl/

Les Pneus Gutta Percha sont faits avec du 
tissu de corde de la plue belle qualité, chaque 
toron étant imprégné et isolé avec du caout
chouc pour prévenir la frottement des

Lee Pneus Gutta 
Percha ont une bande 
de roulement extra 
large pour donner une 
traction extra et une 
protection extra contre 
le dérapement.

Faits d’Actualité
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11 Cartes d’Affaires IcMAI CETTE SENSATION DE 
DEPRESSION EST DUE 

POUR BEAUCOUP AU FOIE

вито* D'HYGIENE 
DE L'ABBOOIATION 
MEDICAL* CANADIENNE

I
l AU FOYERPremier Quartier, Te 2 

Pleine Lune, le 9, 
Dernier Quartier, le 16, 
Nouvelle Lune, le 24. La MarcheStimulez la Bile de votre Foie 

—Sans Calomel. k Avocat k

I J.-E. MICHAUD I

I I Bdtfloe LONO
I Edmundston, N.-B. I

" !*'чнтияншш!(

Avocat

igf

■Si!

Voue voue sente» "ài ■ envers" simplement parce 
que votre foie ne déM-ме pus ses deux livres quoti
diennes de ii.i il-le biliaire dans vos Intestine. La 
(IbfCHtl >n et, élimination se trouvent toutea deux 
entravé*» et V ut votre système e'Intoxique.

Ce dont vous ave* besoin, c'est d'un stimulant 
lu foie, quelque chose qui fasse plus que les sels 

eaux mluérnlf», bulles, bonbons ou gomme à 
mlcher laxatifs ou céréales, qui font simplement 
mouvoir I es Intestins. ntuurant la cause.réelle du 
mal; votre lolc.

Pretio» les Carter's IJttle Liver Pille (Petites 
llulce Carter pour le bole). Purement végétales 
na île vu b mol (mercure) vloleut. Inoflenslvee. 

iilreN. I'emandei-les par leur nom. Refuses tes
•ucoédanéa. 2 je. ehea tous les pharmaciens. 63V

F. Dodd TweedieNous sommes en grand danger d'ou
blier comment marcher. Même avec 
peu de distance à parcourir entre 
nos maisons et nos bureaux, nous y 
allons presque toujours en tramway 
ou en automobile - presque Jamais 
u ^l?d. B en est ainsi même avec 
nos >ux Nous citons le cas d'un 
jeune homme qui se rendant pour 
jouer au tennis se trouvait mécon
tent parce que l'ascenseur ne fonc
tionnait pas et il lui fallait descen
dre l'escalier de son hôtel.

Les exrcuoes pnysiques sont né
cessaires à tout âge. Un des plus 
simples et peu dispendieux, c'est la 
marche au grand air. Nous avons 
tous une tendance aux épaules cour
bées, soit parce que nous nous te
nons débout mal, soit parce que no
tre attitude assise n'est pas bonne.
La marche fait bénéficier tous les 
organes du corps parce qu'elle en
traîne les mouvements de tous les 
vements respiratoires sont plus nom- 
musoles. Dans la marche, les mou- 
breux et plus amples, et les poumons 
en profitent. La marche avec la tête 
droite et les épaules légèrement re- 
Jtées en arrière, empêche aux mus
cles abdominaux de se relâcher, et 
les organes de l'abdomen en ressen
tent le bienfait. Autres muscles qui 
bénéficient par la marche sont ceux 
de la cuisse, du tiiollet et des pieds.!

Malheureusement, pour certains 
individus, à cause de maladies du 
coeur, des poumons ou autres, la 
marche est interdite. Ces personnes j 
doivent s'informer auprès de leur, 
médecin au sujet de l'exercice qu'el-1 * 
les peuvent prendre. A un âge plus,
avancé aussi, l'activité musculaire -r----------
peut être nuisible, et les personnes Avocat 
plus âgées ne doivent pas pousser

X“SuîS^ue.polnt de A.M. Chamberlain!
En général, cependant, nous -pou- B. A.

vons et nous devons marcher. La 
marche rend plus active la circula-j 
tion du sang, stimule les organes ab
dominaux, bénéficie les poumons, a-1 
méliore l'appétit et développe les 
muscles.

Notre attitude a une influence sur 
nos sentiments et sur nos actions.*
Celui qui a une démanche vive, qui 
se tient la tête droite, parait plus ca-1
pable. Marchons donc, afin de nous __________
assurer un bon maintient et pour AfChîtCCtM 
nous exercer les muscles. L'exercice 
nous fait mieux paraître, et nous 
nous en sentons mieux.
Pour guettions au sujet de la santé1

en général, écrire à VAssociatif»/
Médicale Canadienne, 184 rue Col
lige, Toronto. Une réponse per
tonnelle sera envoyée var écrit

l!L|fl8. Philippe et Jacques, ap. 
2ІМІ8. Athanase, év. et docteur 
2 Ml Invention de la Sainte Croix.
41J і S te Monique, veuve.
5!VIS. Pie V, pape et confesseur 
6|S;6. Jean, devant la porte Latine. 
7|D|/// Pâques, Sol. de St Joseph 
8|L|Apparition de S. Michel,
9 M'S. Grégoire de Nezianae, 

10!M;S. Antonin, év. et oonfeseur 
11 !J IS. François de Girolamo, conf. 
12|V|6. Epiphane, év. et docteur.
13ISIS. Robert Bellarmin,
14 ID J 7 V. Pâques
lfn LIS. Jean-Baptiste de la Salle 
16IMIS. Ubeld, év. et conf.
17IMIS. Pascal Baylon, confesseur 

|S. Venant, martyr.
19|V|S. Pierre Célestin, pape et conf. 
2C S|S. Bernardin de Sienne, conf.
2UD1V Pâques__________________
22 ’ L ! Rogations, S. Isidore.
23!M!Rogations. S. Yves.
24 M Rogations. N.-D. Auxiliatrice 
25IJ ASCENSION, (d'obligation)
26 V S. Philippe de Néri, conf.
27 S Ste Marie Madeleine de Pazzi, v.
28 YiDTdans Vôctave de l’Ascension,
29 LIS. Cyrille, martyr.
20 M Ste Jeanne d’Anc, vierge.
31 M Ste Angèle de Mérici, vierge

La fausse modestie estJ’ai été un homme, oe 
gu* signifie un lutteur. 
Goethe.

L’ARGUMENT DE LA VIEILLE
le dernier refinement de 
la vanité. — La Brunira.

МШмЬСЯЮ. 
rue Canada

L MEILLEUR moyen de vaincre h
Edmundston, N.-B. O <9CONSTIPATION TENUphrase injurieuse s’était dressée en 

sa mémoire.
Mais cette fois, jugeant davanta

ge par lui-même, et ému par le dis
cours d’un prêtre, ami de la famille 
de sa femme, le jeune homme avait 
dû convenir que saint Pierre et 
saint Paul n’avaient peut-être pas 
toutes les pensées malicieuses que, 
Jadis, leur avait prêtées l’auteur de 
ses jours.

(La ••Croix”)
C'est un vieux brave homme, issu 

de la génération qui s'en va.
LA BRODERIE Rien comme 

Fruit-a-tivesl Le cha 
vahi les 
encore ré 
te canatii 
ce exercé 
Division 
qui Ont 
prises df 
vants et 
de diffère 
On preplc 
à tous^le 
On a tre 
dans un 
et dans 
Falls, et 
de plant 
ce chara: 
nées foui 
te parfa 
feuillage" 
un fléau 
lieu actif 
région qi 
Massachi

AvocatRICHELIEU Avocat

Alhei
Famille indifférente, pas méchan

te mais, au fond, anticléricale.
Science !... 

Pas de re- 
A quoi que ça sert, la reli- 

? Elle est finie, cette hlstoi-

" J étais gravement 
miné par la consti-

tête par-dessus 
x de tête. Assez 

souvent je ressen
tais de vives dou
leurs dans les join
tures et les muscles. 
Tout cela était très

A.-P.-Noel
McLAUGHLIN

rt J. DIONNEliai ion. Mon < 
tuac était à l’en 
et j'endurais ir

La broderie la plus appréciée est J. bruc^”L V. .
b.en la Richekc-i, délicatement a- ; ! Progrès !
Journée, dont les minces brides font ! IUP011 
penser à une légère toile d’araignée.. 8ion

Ce travail qui semble complioué r€-i® 1 , , „
et difficile ne l’est pas tant qu'il le Pourtant, le gosse avail fait sa 
peut paraître et toutes, avec de l'aip- première Communion, 
plication et de la persévérance peu- JMiais à table et le jour même, le 
vent se faire quelques-uns de ces J*®* avait trouvé spirituel de tour- 
morceaux utiles et tiharmamts si ner en ridicule le bon prêtre qui, 
justement admirés, qui font l’Oigueü Pendant deux ans, avec tout son 
des brodeuses expertes coeur, avait préparé l’enfant au plus

On trouve une infinité de modè- beau “ *>■
.’es tout aussi jolies les uns que les

bre complète où voltigent des 'papil
lons au milieu des fleurs 
pe dont les coins s'ornent de grap
pes de raisins au représentent les 
quatre saisons

Ce sont là de beaux morceaux à 
broder pour celles qui ne craignent 
pas de travailler même un an 
même ouvrage, quelques-unes diront 
peut-être : “Si cela doit prendre aus
si longtemps pour terminer une nap
pe, par exemple, elle sera bien pas
sée de mode une fois finie !” Non 
car la broderie Richelieu est toujours 
de mode et n’a point d'âge. Elle sera 
probablement longtemps populaire.
Si elle connaît actuellement une vo
gue plus grande. c‘est qu’on a re
connu qu’elle n’est pas plus difficile 
a exécuter qu’une autre et qu'elle a 
plus belle apparence. D’ailleurs, on 
put souvent simplifier le dessin.

Une belle nappe ornée de broderie 
Richlieu a vraiment un air de sobre 
invités et fait honneur à la maîtres- 
élégance et de richesse qui plait aux 
se du logis et à l'habile brodeuse.

Four celles dont un travail aussi 
élaboré mettraient la patience à trop 
longue épreuve, elles pourront choi
sir quelque chose de plus simple. On 
fait de jolies nappes à thé bradées 
seulement dans les coins avec ser
viettes assorties brodées dans un seul 
coin d’un motif plus petit.

Il y a encore des serviettes 
taies d'oreillers
ment les longues et monotones soi
rées d'hiver.

m B. A.

Notaire Public181J Avocat — Notaire
2;

étui
. Défait.
ia si misérable que j’étais sur le point 

de quitter mon ouvrage. Aujourd’hui ma santé 
est excellente et je sais bien que ‘Fruit-e-tivee’ 
y sont pour une grande part. Elles ont tonifié
tout mon système."

Correspondance française— o — déprimant 
me senta Palais de Justice

Edmunijgton, N.-B.
Et puis, la vie avait passé 

vie, cette grande metteuse au point.
Elle avait passé, avec ses exigen

ces, ses ironies, ses déceptions, ses 
«preuves , la mort d’un fils tué à 
la guerre .

Elle avait passé vite ..., si vite, 
que ses 72 ans allaient sonner, et il 
semblait, à cet homme, que c'était, 
avant-hier son mariage 
guerre

Elle avait passé aux côtés d’une 
femme de devoir, intelligente et pieu 
se, qui ne lui parlait presque jamais 
•religion’ avec sa bouche, mais, tout 
le long des jours, par sa douceur et 
par s/m exemple.

la
Campbellton, N.-B.

Fruit-a-tives . . ■ aux pharmacies
I- Collectcurs

Credit Guarantee
Percepteurs de 

Vos Crédits en souffrance

Fleurs Naturelles 
pour toutes occasions

CAMBER
THE FLORIST 

Woodstock, N. В.
Telephone NO. 17-21

Fendant la cérémonie, qu’il avait 
d’ailleurs trouvée belle, ce père avait 
remarqué, à droite et à gauche de 
; autel les statues de saint Pierre ei
de saint Paul.

- Figurez-vous, crtoit-tl a ses in
vités. que ces statues se parlaient en
tre elles !...

—Pas possible ?
—Tel que Je vous dis !.. Saint 

Pierre, les bras croisés, murmurait 
à son voisin : “Qu'il a donc l’air 
bête notre curé ! ” Et saint Paul
répondait : "Qu’est-ce que tu veux 
que J’y fasse !... “

C’était au champagne Les con
vives, assez excités, avaient ri.

Mais cette inconvenance du père 
avait submergé dans l’âme de l’en
fant l’émotion et comme le “velou
té” d esa première Communion.

( —Ш si cela ne suffisait pas là- 
haut ?

—Je me débrouillerai !...
—Et si tu ne te débrouilles pas ?
—Mais si ... que je te dis !
—J’en doute !. C’est quand la 

charrette est renversée qu’on dé
couvre la belle route. .

—T’en fais donc pas !.. Le bon 
Dieu n’est pas si méchant I ..

—Ce qu’il commande . 11 le com
mande !

C’est une parure de dham-
? hier, laune nap-

COIN DE LA BONNE 
CUISINIERE

que sais-je ?
39, rue Canada

Edmundston, N.-B. 
C. P. : 734 — m : 333
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Toutes commandes seront ex
pédiées avec promptitude.

Cette femme — sa vieille, comme 
u /appelle maintenant — avait, de
puis quarante-sept ans, gagné quel
que < tiarochées: son mqri acceptai; 
le maigre du vendredi 
pagnalt à la messe tous les dinian-

Mais, cette semaine, son voeux 
ayant pris froid, sa femme, subite
ment plus inquiète, eut avec lui une 
grande explication :

—Voyons, Jean, m’aimes-tix . ?
—Evidemment, que Je t'aime !
—Voudrais-tu rester avec moi 

toujours . ?
—Toupours !
—-Eh bien! si tu veux rester avec 

moi toujours, il faut te confesser, et 
faire tes Pâques.

LES SOUPES
Occupez vos loisirs

Vous trouverez à la Bibliothèque 
Paroissiale, à l'Académie, quantité 
de livres qui vous plairont et vous 
feront passer des heures agréable* 
et instructives.

A louer à 5 sous par semaine.
H s’en trouve pour tous les goût-?’ 

du roman enfantin au bouquin d* 
haute morale; de l’ouvrage 'scier 
tiflque au travail littéraire; du Jules 
Verne au Réné Bazdn.

—OUVERTE les mercredi et sa; 
medi soirs de 7 heures à 8 h. 30

"Je rts de bonne soupe, et non de 
beau langage?1. Chrysale. Il l’axxcm-

II avait porté, lui-même à 
sa femme, la lettre pour le Denier 
du culte

|i
)SOUPE AU BARLEY Et, dernière tranchée 

conquise, il avait, cette année, suivi 
la retraite des hommes.

Mais, pour la confession et les 
Pâques, rien à faire.

B se raidissait, têtu :
—Qu’est-ce que tu veux que je lui 

dise, à ton curé ? Je n’ai jamais 
ni tué, ni volé 

—Ni tué, ni volé ! 
sa femme

Edifice : BureauPréparation : —
Même préparation que les deux 

soupes précédentes, mais il faut en
core plus de temps pour cuire le 
barley que le vermicelle. Si on fait 
tremper le barley à peu peès une de
mi heure avant de le mettre dans 
le bouillon, la soupe aura meilleure 
apparence.

0 — o —
D’ailleurs, il n’en avait pas fait 

une seconde.
B nlétait retourné à l’église que 

quatorze ans après pour son maria-

d’Enrégtttrement

Rue du Pont
Edmundston. N.-B.

— O —
Le vieux se gratta la tête :
—Je ne saisis pas bien le rap

port ?
—Je vais te le faire saisir : Nous 

n"en avons plus pour bien longtemps 
tous les deux, ici-bas. Une supposi
tion: je meurs la première .?

—Fais que ce coup-là !..
—Mais enfin si Je le faisais ?
—Tu es une sainte femme, le bon 

Dieu te met en son paradis tout de 
suite.
. —Oui, mais toi, il ne t’y met pas!
) —Tu es bien sûre . ?

J —J’en suis certaine
—Pas même un petit strapontin ?
—Non Et puis, quand même » .

C’est grand, tu sais, là-haut.. Nous 
ne serons pas dans le même secteur 

C’est l’évidence même! Toute la 
vie tu as été un parpaillot .. Tu as 
donné le mauvais exemple . Tu ne 
voudrais pas, tout de même, avoir 
pour rien, le cheval et puis 

I rie !...
—Pourtant , le bon larron ?
Il s’est converti ....
—Pas confessé !...
—Comment ! . Il s’est confessé, 

et tout haut, au ciel et à la terre ! 
Tandis que toi, tu t’encroûtes .

—Je m’encroûte !
Pas habitué, de la part de sa fem

me, à oes “directs du droit”, le vieux 
est resté perplexe.

Pendant quarante-huit heures, il 
examina sa situation réelle, par rap
port à oe qui s'approchait un peu 
plus tous les Jours.

Et il faut croire que le vent de 
i’abime lui souffla en plein visage, 
car, hier, il disparut pendant deux 
heures de la circulation.

Sa femme le crut au café, en train 
de faire une manille qui lui était

Pas du tout !
Laborieusement, le pauvre vieux 

lessivait sa conscience avec son curé.
Quanti ce fut fini, il alla, tout 

suant, tout ému, faire une prière de
vant l’autel de sa première Com
munion.

ge.
Saint Pierre et saint Paul étaient 

encore là.
Puissance des premières imprce

pendant la cérémonie, le

grommelait 
B ne faudrait plus que 

Tu en es là ! Cela tesiens !
marié les avait regardées, ces sta
tues; et, du fond de son passé, la

ça !
PROTECsuffit ?SOUPE AUX LEGUMES

Tl—Mais oui Cela me suffit.J ARCHITECTES
BEAULE & MORISSETTE

Composition : —
Viandes, légumes, sel, oignon ou Ід-semen 

se protés 
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Préparation : —
Pour les différentes soupes aux lé- 

viande
SPECIALITES t Edifices publics et religieux,

constructions à l’épreuve du leu.

OSCAR BEAULE ' ALBERT MORISSETTE
A.A.P.Q. & R.IC.A.

21 Rue d*Aiguillon, QUEBEC

et ces petits gaie-
gumes, il faut mettre la 
quand l'eau est bouillante. Un quart 
■d heure après on ajoute les légumes 
On laisse mijoter la soupe lentement 
afin de n'avoir pas d'eau à y ajou
ter. Pour que 1 a viande prenne le 
I’.oûl du sel il faut savoir l'ajouter 
à propos. Ajoutez des oignons et du 
céleri et laissez cuire autant qu'il 
■sera nécessaire.

4 \Amaigrissement Dialogue entre concierge et un as
pirant locataire.

—Combien votre appartement ?
—Mille francs; mais vous savez, le 

propriétaire ne veut pas d'enfant, 
dans la maison.

—Je suis célibataire.
—Alors c'est convenu.
Quelques jours après, le locataire 

manque d'écraser dans l'escalier une 
bande de marmots.

B demande naturellement au con
cierge ce que fait là cette mann ail
le puisqu'il était convenu qu'on ne 
recevait pas d'enfants dans la mal-

Université de 
St-Joseph de 

Memramcook, N. B.

B.Ai A. A.A.P.Q »,1.C;A^;

; 1 і

. іamaigrissement chez la ANNES 
• VIE 

L’ttud- 
ïogiques 
c’an‘ 48 ; 
central

Lorsqu’il y
femme, c’est qu’il y a dans l’organisme 
quelque chose qui ne va pas et ce quelque 
chose, c’est souvent l’ANEMIE.

En général, l’amaigrissement est ac
compagné de perte d’appétit, de langueur, 
de faiblesse nerveuse, d’irritabiliiî, d’in
somnie, tous des symptômes d’ANEMIE.

Si vous ressentez de pareils symptômes, 
prenez les Pilules ROUGES ; elles ne tar
deront pas à fortifier votre organisme, à 
faire cesser cet amaigrissement.

connaissent pas l’insuc
cès dans les cas d’ANEMIE; elles sont aussi très 
efficaces dans les cas de pâleur, sensation perma
nente de fatigue, essoufflement au moindre effort, 
douleurs de dos, de reins, périodes douloureuses et 

ф irrégulières, troubles Internes.
"Mes forces avaient beaucoup diminué, je'pre

nais le lit k tout propos, i’étais pâle et maigre et 
mes Dériodes étaient devenues très irrégulières. 
Un refroidissement était la cause de ce mauvais 
état de santé. J’ai fait usage des Pilules Rouges; 

ф tout de suite i'ai acquis des forces: cette amé- 
w lioration s’est accentuée de jour en jour iusquà 

parfait rétablissement : mes périodes sont deve
nues régulièresMlle Exilda Robicbaud, 
Millfown. N. B.

ae. 0©ia bri-TABLEAU D'HONNEURSOUPE AU VERMICELLE

Dr A. M. SORMANY.
Cours Universitaire : —

Joseph Chs Doherty, Gerald Fitz
Gerald, Gérard P. Léger, Edward 
McCarthy, Donald Warner, Léandre 
Fréchet, Rémi Rossignol, Lionel Cor 
mier, Paul E. Pelletier Elmer Mc
Closkey, Louis Ph. Savoie, Patrice 
Babin, Joseph M. Doheny, Reid Mc- 
Manu< Ulysse Nadoau, Louis Pet
ti t A’béni Arsenault Marc Franck, 
Aibèn, Poitras. Oscar Mélanson, Ja
ne Murphy, Léopo’d Landry, Cla
rence Léger, Gerald O'Ne’P, Tho
mas Day, Arnold Toner, Oscar Gau- 
І-Ч. Hyacinthe LeB’anc. Jean Cais-

Composition : —
Vermicelle, un oeuf farine. 

Préparation : —
Même préparation que la soupe au 

riz. mais nous ferons remarquer 
qu'il faut plus de temps pour cuire 
le vermicelle.

H est préférable de se servir du 
vermicelle qu'on fait soi-même. Pre
nez un oeuf que vous mêlez avec de 
la farine, étendez cette pâte très min 
ce avec un rouleau, et couoez bien 
fin, nsuite faites cuire dans le bouil
lon préparé.

- : ou ce qi 
che, ind 
che, ind 
che qwi 

temp

RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES
DE TOUTES SORTES і

f ton.
—Ca, Monsieur? répond le con

cierge, oh! c'est pas des enfants . 
c'est les fils du propriétaire ! céeo Heures de bursan—

8 heures à midi — 1 bre k 4 hree oe l’après-midi 
— 7 à 9 heures du soir ou par rendes-voue.
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Le père LeteOlier, confesseur de 
Louis XIV, disait à un jeune abbé 
gascon qui lui faisait sa cour pour 
avoir des bénéfices :

“Vous autres aspirants aux béné
fices, vous êtes de nos amis tant que 
vous avez besoin de nous; et quand

Les Pilules ROUGES ne
V

sicSOUPE AU PAIN C.'iirs .‘cadémiqxie :
Arthur Gilbert, Pierre A Légm*. Jé

rôme Salomon, François Boudreau, 
Eugène Belliveau, Désiré Goguen. 
Harold Hicks, Angelo Morneault, 
Léonard Gaude:, Oswald Porelle, 
Francis Chenard Albert Kilgore, Ray 
r.iond Painchaud, Lucien Violette, A- 
drien Bérubé, Hervé ІеВІапз, Clovis 
Saint-Amand, Joseph S. Arsenault. 
Alfred Devine. Eugène Robichaud, 
Conrad Cyr, Philippe Gagné. Wilbert 
Callaghan. Georges Cormier, Hec
tor Gaudet. Georges Alfred Gaudet 
Stephen Kowalchuck, Josoph Joffre 
Allain, Joseph Quigg.
Ecole Modèle : —

Jean B. Cormier, André Brun, Ed
gar Boudreau. Vital Gaudet, Joseph 
Gilber., Joseph Joffre Daigle, Blair 
Mjé!|;nson, . Eh oil Alitxvt, Reginald 
Landry, Emiiien Léger, E. Ronalid 
McDonald.

vous êtes rassasiée, vous nous ou- TWrrrrtTTTTW
t>rrparation : —

Mettre du pain coupé bien fin dans 
le bouillon quand U est fait et qu’il 
bout, e*. laissez cuire lentement.

bfliez.
—Ne craigniez rien, lui dit le jeu

ne abbé je ne vous oublierai jamais 
car Je suis insatiable."

•î► BUREAU DE PLAŒMENT:-
Désirez-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou < 

, maison privée? Donnez-nous votre nom et vos références * 
І Avez-vous besoin d’une bonne servante? Nous pouvons J 
; vous en trouver avec de bonnes qualifications •
► ---------------------------------------------------- ■ :

; ARTICLES D’FCOLÊ :
î Cahiers — Crayons — ones d’Ecole •

Sets de Mathématiques — Livres d'histoire 1J 
PIPES — TABACS — CIGARETTES 3

Nous teignons les Chaussures et les Habits

!

■ FERMEle, en rentrant !...
Ce qui! fit. .
—Tu sais... je vais t'annoncer ti

ne grande nouvelle !
—Ah . laquelle ?
—Oa y est !...

SAUCE AU PAIN
Il est 
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Composition : —
Lait, mie de pain. sel. poivre et 

beurre.
préparation : —

Pe'iempez dans du lait la mie d'un 
Pftin Liane d’une demi-livre, salez 
et poivrez; faites cuire pendant en
viron trois quarts d’heure; lorsque 
votre sauce aura la consistance d’u
ne bouillie épaisse, ajoutez gros 

• nie une noix de beurre frais, et ser
vez dans une saucière à part avec 
perdreaux, bécasses ou autres gibiers 
à plumes.

Les Pilules ROUGES sont un produit es
sentiellement canadien. Partout ou par la 
poste: 50c la boite ou 3, $1.25.

PROTEGEZ - VOUS 
SUBSTITUTS qui ne sont pas pour votre 
avantage, mais pour celui ’u marenand.

Le Médecin des 
Pilules ROUGES 

recommande
Naturellement saint Pierre et saint 

Paul étaient toujours là.
Mais cette fois ils ne tenaient 

plus le même langage.
Saint Pierre, les bras croisée avec 

indignation, semblait dire :
“Eh bien vraiment c’est pas trop 

Si tu crois que je t'turois

?
—Oui . ça y est !... On ne sera 

plus jamais séparé .
La femme ne demande aucune 

explication. Elle se laissa tomber 
sur une chaise et, la tête dans les 
mains, se mit à pleurer.

Comme les grandes douleurs, cer
taines grandes Joies, elles aussi, sont 
muettes ..

OVONOL REFUSEZ LES
pour les enfante.

Pilules ROUGES tôt !
laissé çntrer !

Saint Paul, les yeux fixes, et le 
menton dans la main, soupirait :_ 

—T ці pourras l’embrasser, ta vieil -

: v'iPHILIPPE MONETTE»! !

pour les Femmes Pâles et Faibles
Cie CMeliee Ггввсе-Américaine Liée, 1666, nie S.-Denis, Montréal.

' 3► F*Hrrmnd*ton.____» Pierre L’ERMITE. УАААІАААІА,9,

cou d ubrave garçon. Rien ne nous vous avez 
sera plus agréable que de vous avoir] jouta-t-il.
avec nous pour toujours! N'est-ce -Pensez-у, mon garçon, si nous 
pas mon onde ? allons en avoir un beau cheval, hein!

—A partir de ce marnent, vous ê- fit Zenon, en riant et s'adressant à 
tes de la famille, Séverin, dit Zenon, la jeune fille. Moi qui n'avais rêvé 
Aussitôt que vous le pourrez, arrivez 
nous pour tout de bon.

—Et que ce soit bientôt! fit Mag- 
dalent. Entendez-vous, Séverin 1 

—Mes amis Mies bons amis
balbutia Séverin, puis, il s'essuya les 
yeux avec son mouchoir. Satanée 
pipe! ajouta-t-il; elle m'envoie tou
jours de la fumée dans les yeux !

Zenon et Magd&len^ souriront ;

construite, M. Lasséve, a- toutes choses auxquelles vous tenez1 passer le temps des tètes à Lévis, 
Séverin, croyez-le, dit Zenon.

—Merci, M. Lassève; mais c'est de sa mère, Zenon et Magdalena se 
à peu près tout 
ne: draps de lits, taie
serviettes, couvre-pieds, et choses vous pas ? demanda Severin. 
dt ce genre, puis un tout petit ser-| —impossible! s'écria Zenon, 
vice à thé en véritable porcelaine,. —Vous êtes invités, tous deux, vous
auquel ma mère tenait beaucoup ! bavez! TienSi Théo, Us donc tout

. , . . Et ; . _. _ 1 haut cette page de la lettre de mafaire transporter de ma grange, sur —En fin de compte, fit Zenon en' tonte 
ma terre Л y en a en quantité, vous souriant, c'est vous qui nous faites. ' 
le pensez bien! Je ferai charroyer. une faveur, et une grande, en ve- Magdalena lut ce qui suit . 
aussi du bois, de ma terre à bois, nant demeurer avec nous 1 I “Tu m* parles sans cesse de M.
pour llhiver; il y en a de coupé | —C'est vrai, dit Magdalena. LA Lassève et du Jeune Théo, son neveu,

—J’en al du bois, vous savez, Sé-, Hutte va devenir une maison si bien: chez qui tu. demeures maintenant, 
vérin. montée, que nous allons êtro obligés cher Séverin, et je euis bien conten-

—Oui, je sais, fit-il avec un sourire c’en changer le nom. ( te de savoir que tu as de si bons
amusé. Mais, vous n'avez pas d’idée —(Maintenant, parions du pont; 11 amis. Rien ne nous ferait plus sa-
de ce que sont nos hivers; il vaut va falloir nous y mettre bientôt. | біг, à tous, ici, que s'ils voulaient 
mieux y être préparé. Le bois, voyez-1 —Nous nous y mettrons dès de- accompagner, lorsque tu viendrais
vous, ça passe comme de la paiheJ main, si vous le désirez, M. Lassève. passer les fêtes avec nous. Invite 

| -^Je suis de votre avis, Séverin. ‘ donc et de
Le plus tôt nous nous y mettions, le P™ ^ payt.de timte la

installer ici, Séverin? demanda Mag plufltôt ц sera prêt . faaniUe- M lassève s'attendra bien
dalena. Cette semaine peut-être ? I —Et le plus tôt Séverin s'en v‘.en- , „ . .

-ЛІЄ le voudrais bien, cher enfant:1 dra sqmtaUer kl, acheva Magdale- f Thto’ 11 J, a aaeez de, Jeunes 
mais U va falloir attendre que le Iia. 1 toi pour qu‘ll ne s'ennuie pas. La
grand pont soit construit, avant que maison est grande; il y place pour
Je puisse réménager Non que J'aie’ mГ ^ dt‘. trois amis, crols-le. B1 tu m'écris
grand-chose à déménager; seulement. ' <toelda Zenon I qu'Bs t'accompagneront, J'en serai
U y a le pupitre qui appartenait A1 Malgré toute la diligence qu'lis y tort heureuse nous le serons tous, 
ma mère, et la chaise qui va avec I dirent cependant, ce n'est qu'A la —Quelle aimable dame que Mme 

—Oh! Je m'en souviens de ce pu- *n du mois de novembre que le pont ,-écria Zenon, lorsque Mag-
pttre! s'écria la Jeune fille. Cette Iut terminé et que Séverin put dé- dalena eul lu „ passage de la lettre 
bonne Mme nocques en était si fié-, menageret s'installer, pour toujours ^ to tonte de Séverin. 
re, parce que c'était vous qui l'aviez -Wst-«é pas, mon onde que c'estfait. C'est un meub'.e si coquet, si . .^-8 bien gentu dT sa part de nous in-
beau ! I ‘fET!viler ainsi ?—!Le pupitre contient des casiers.! rangés dans la omise, la grange re- _ ,. ... .
des tiroirs et une grande place pour g0nge8“„de Et <1avo‘“; ^sé 

c-ARt un mpiibip Я1ЮИРІ le son, séparant la remise de la bout! j —Oêet sincère, voyez-vous, fit Se
llera fort à cause de l‘afctaSem»nt1 Que, était faite le pupitre et autres vérin, Voue ferlez mieux de vous dé- 
u"t u hngerk, 1, variée é- -prévenir ALévls avec mol, vous

fauteuil, et aussi une chaise beroeu- !t8lent 4 ^ dans La HutU. et ™o, U. Ілшвіп*.
se. qui .trouvera facilement place et 1,03 «aient heureux. | -Bt qui prendrait soin de Rex,
dans la chambr A coucher de Théo.і Mais lorsque, dans le mois de dé- durant notre absence, Séverin ?

—B y s place, dans le Hutte pour: cemtore, «veto annonça qu'U tirait, -«** ? Bhl bien, nous le met-

—En pension? Non! Non! Nous 
en serions inquiets; voua le premier 
Severin. Cependant, A Théo aime 
à vous accompagner et vous tenez 
à l'emmener, je lui donne permis
sion de partir.

Magdalena eut aimé infiniment 
aller à Lévis; cela lui aurait oroc-.i-1 Magdalena était seule dans La 
ré la chance aussi de visiter la ville tlutte. Zenon était allé au. village, 
de Québec, dont elle avait tant lu,' acheter des provisions; il „‘agissait 
tant entendu parler; mais elle ne de différentes choses, telles que rai-, 
pouvait laissr son père adoptif seul,! s^ns- épk»s, mélasse, etc,, dopÇe 
surtout durant le temps des "fûtes.1 .«eune fille avait besoin pour un* ÇA-

Séverm, malgré le plaisir qu'U au- beau 4u>Ue voul*lt *»!«,.wr.-hî. 
rait eu à еттепзг Théo avec lui. 
oMissait, en refusant de l'accompa- 
coir.prit bien le sentiment auquel il} 
gner et il n'insista pa.>.

—Une autre fois, dit Magdalena 
L'année prochaine peut-être, n'est- 
ce pas, mon oncle ?

EOISSC
XIt chez sa tante (Lefrarac, la seule soeur

LE MYSTERIEUX Pour 
bonne i 
aient te

DE LA HUTTE A L'AIREexcepté ia linge- sentirent tout attristés.
d'oreillers,* —Pouitruoi ne m'adeompagnez- Cétait la veille du Jour du l'Àn, 

dans l'après-midi.lien de mieux qu'un simple cheval 
de travail 

—Quant au foin et à l'avoine, con 
linua Séverin, je n’aurai qu'à en

MONSIEUR DE L’AI LE pas Cher

Roman Canadien Inédit■
par Mme A. B. LACERTE :Kê Tous droits réservés, 1928, par Edouard Garand, 

1423-27, rue Ste-Klizabeth, Montreal, 
où l’on peut se procurer ce volume à 

25 sous. Par la Poste: 30 sous.

surlendemain.
En attendant le retour de Zenon, 

qui ne pouvait tarder maintenant», 
elle se dit qu'elle ferait des Leiene^. 
Oui. elle avait tous les ingrédients 
qu'il fallait: lait, sucre, beurre, oeufs 
farine, etc.

Se recouvrant d'un long tablier, 
elle déposa sur la table ce qu'il fal
lait et -elle se disposait à casser les , 
oeufs, lorsqu'elle entendit un '.bfUit 
de grelots. Elle ne pouvait vvsiièce 
qui se passait déliions, les vitrès'êAnt 
gelées; mais elle se dit :

—Voilà déjà mon oncle 
vient du village. B m'avait 
si, qu'il ne ferait qu'aller et revenir. 
C'eet qu'il sait que J'attends aprrs 
ce qu'il va m'apporter. Cher oncle 
Zenon! Je vais le féUcifcqrdfrvoir été 
si prompt. t

On frappait à la porte de La 
Hutte. ■■■

—Entrez, mon ortclè! cria' Magda
lena. Tiens! se dit-ellq ensuite, 
porte est fermée à Clef eVmôivbr 
le sait bien, puisque c'est, lût qidj 
recommandé de prends Oétoéif 
caution, lorsque - Je suis afptfe A 
la maison. ..w.

EUe courut ouvrir, H el^çAra 
va en fwoe de Claude djkySj

a mrtëfjkSi

Pour:
v

$ S
eux aussi, avaient les paupières hu
mides.

—Si vous le voulez, M. Latwè/e. 
proposa Séverin, nous noue instal- 

I lerons une petite boutique dam vo- 
Depuis la mort, de sa mère, ü a-l^e remise. B n'y aura4t qu'à faire 

vait quitté là maison qu'ils avaient | cloison puis nous pourrons chauf 
habitée ensemble ptuis il avait loué | fer cette boutique avec un poêle à 
deux pièces, chez des gens du nom; rhuile; j'en ai un, à la maison, qui 
de Charmeuse. L'une de oes pièces 
lui servaient d’atelier; l’autre, de 
chambre à coucher. Quant à ses re
pas, il les prenait chez les Charmeu
se, gens qui ne lui étaient aucune
ment sympathiques.

ALa Hutte

U Mi 
Cflpp
Є*.™1
douleii
qew.l
«t ou

-, Feuilleton No. 29
Après le souper, les deux hommes 

donnèrent congé à Magdalena, et 
c’est eux uilavèrent la vaisselle, ba
layèrent le plancher, et remirent 
tout à l’ordre, car ils savaient bien 
que la jeune fille aimerait à se faire 
tout de suite, une petite installation, 
dans sa chambre à coucher.

Enfin, tous trois s’assirent autour 
de la table et Zenon se mit à mêler 
un Jeu de cartes, car on se disposait 
à jouer à la batalle ensemble. Mais 
voilà que Severin, au lieu tie ‘couper’ 
lorsque Zenon lui présenta les 
tes, fit un geste de refus et dit :

—Tout à l'heure, M. (Lassève, vou
lez-vous ? Mes amis, ajouta-t-il, 
veuillez m'écouter pendant quelques 
instante J'ai quelque chose à vous 
dire ou. plutôt, à vous proposer.

—Nous vous écoutons, Séverin, ré
pandit Zenon Lassève.

pour y passer l'hiver; pour y passer 
peut-être le reste de ses jours. %

Dans tous les cas, 
nous sommes fort reconnaissants en 
vers Mme Lefranc pour sa gracieuse 
invitation, Séverin. Vous le lui direz 
i'il vous plait.

—Vous allez partir Tavant-vellle 
de Noel, avez-vous dit, Séverin ? 
demanda Magdalena? Mais, quand 
reviendrez-vous ?

—Peut-êtredurant les grands froids.
—Et vous viendrez bientôt vous 1avec ton oncle, J'en suis sûre; quant • fions

1 іdm
é b e. 
le COM

chauffe comme un engin.
—Vous pourrez travailler dans la 

maison, tous deux, Séverin, dit Mag
dalena. Vous aurez plus chaud, et 

—Oui, je sais, Théo 
les gros ouvrages, puis le vernissage 

eh! bien, ce serait une boutique à part vaudrait inflni- 
Lui et Zenon travailleraient ment mieux.

-------- je. Leur métiers se complète- —Nous ferons la cloison; ce sera
talent l'un l'autre: Zenon étant bon une affaire de rien d'ailleurs, 
menuisier, Séverin étant sculpteur —Oui. A nous deux, M. Lassève 
de bois; à deux, ils pourraient ga- ça ira vite.
gner gros, du moins, durant les mois - Nous noue mettrons à l'oeuvre 
Shiver, quitte à reprendre la pêche quand vous le désirerez, fléverln. 
lorsqu* arriverai t l'été, s'ils le dési- --Quent à la question d'ur. cheval 
raient. Mais, le point le plus imper- reprit Severin, inutile de dire qu'elle 
tant dans tout cela, c'était la réelle s- t.iivv toute régate, n'est-ce pas ? 
amitié qui liait les deux hommes et -Rex murmura Magdalena, 
leurs profonde affection à tous deux, - Mais, cul, Thf.o, Rex! Et c'est 
pour Théo qui le leur rendait bien, lui qui va être tout fier, quand, je le 

—Topez là, Severin! s'écria Zenon, conduhai ici et que nous l'install»- 
—Cher bon Séverin ! s'exclama rans dans sa malru n-uve 

Magdalena, entourant de m frra* ]»'. veux dire l'écurie confortable que

»t I I111 W?

Mais i>our

—Le surlendemain des Rols, sans 
y manquer, mon garçon.

Il partit donc, le 23 décembre Ze
non et Magfdalena allèrent le mener 
en cariole, Jusqu'à la Rivière-du- 
Loup, ne revenant à la Pointe Saint 
André que le lendemain, après le 
départ du train.

Mgadalena ne put s'empêcher de 
soupirer, lorsqu'ils furent de retour 
à La Hutte. Ils seraient bien seuls 
bien isolés, elle et son père adoptif 
durant cette époque de réjouissance 
dans les familles, et attristante était 
la perspective de ce tempe des fêtes 
sur là Pointe Saint-André l

! idéal 1 
ensembl 1car

ia
:

X I
ATTRISTANTE PERSPECTIVE 
Noue allons dire, en quelques mots 

ce que Séverin avait à proposer 
e était qu'on l'admit * La Huttt
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USEZ SANS VOUS 
FATIGUER

RECOLTER POUR MANGER
OU MENDIER POUR VIVRE... LeCONSEILS AUX CULTIVATEURS i “Cultivez donc

Vous-mêmes”
Petite Médecine 

VétérinaireO <9 CoinTENU EN ECHEC PENDANT 
17 ANS

vision d'eau pure pour boire. Il ne 
faut pas oublier que l’eau Impure

Le charançon du Japon qui a en-1 ou sale est l'une des causes les plus °,est un préjugé qui monte assez 
vahi les Etats-Unis en 1916 n'a pas1 productives de maladies chez les pli- fréquemment à la bouche de ceux 
encore réussi à traverser la front»-! (wons, dit le Ministère fédéral de «ui entendent louer la profession 
:,e canadienne, grâce à la surveillant l'Agriculture. П faut changer l’eau picole.
ce exercée par les Inspecteurs de la ton» I» Jours et se servir d'abreu- Ce fut jadis 1 opinion d une de- 
Division fédérale de l’entomologie, votas à siphons. Il est bon de mettre htojselle moyenâgeuse dont ta fixité 
qui ont Intercepté à plusieurs re-l dans l'eau quelques clous roufflés ou d Idée égalait bien ta fixité détat. 
prises des Charançons adultes, vl- des gratturœ de fer. Les bains sont Plus récemment un homme, Qlü 
Unts et morts, dans des expéditions' absolument nécessaires; s’U n'a a ™ croit pas à 'effort que téclmne 
fie différentes espèces venant du sud o»s d'eau courante où les pigeons le travail inteUectuel (manquant 
On prapd.les préicautlons nécessaires se baigner, on peu; leur en| peut-être d un champ d expérience)
é touslles lieux d'entré au Canada I fournir au moyen de grands bassins soutenais publiquement ta même
On a trouvé des charançons morts un P™ P’-™ Sranlds Pour empêcher _______
dans un camion à Yarmouth, N.-E.,' lls ne ж renversent ou que l'eau -f^tivez donc vous-mêm -s, si
et dans une automobile à Niagara I ne s'oclanousse sur le plancher, cest beau ! ____ __________ —Allez dire cela, mon ami, a tous
<ie p'anter^aouatlqueT'la’la^e <ta' AVOINE POUR LES VOLAILLES }“ Prêtres, à tous les évêques, A tous 
c,„ charançon se nourrit des й-ami- Beaucoup d'aviculteurs n em- l€s gouvernants, à tous les hommes 
^es fourratrères tandis aue r’nsec- PIoient ‘Pas autant d’avoine qu'ils le de profession, à tous ceux qui aiment 
te mrfaït^tt^ue te fMts "Пе devraient dans l'alimentation de ‘Agriculture sans ta pratiquer, et 
feuitade defdSércpè arbres C'est ‘turs volailles. C'est sans doute par- vous supprimez ta presque totalité 
un fteu dis dus destSrte^'r Le « sue beaucoup des grains d'aVol- de nos dirigeants tant dans l'ordre 
Zïï fc llStaMt lâ « que l'on trouve sur le marché ne spirituel que dans l'ordre temporel, 
lieu actul de ses déprédations est la remolts et ои'ііз ne —Cultivez donc vous-mêmesrégion qui comprend les Etats de sont Pas Dlen rompus et quit, neplaisent pas aux volailles qui ne les ІасЦе a dire, continua I a-

mangent pas avec avidité. L'avoine лопоте à qui ces paroles s'adres-
r>E4 тиПРІОГП'Я a T lARjCTTOUF a une balle fibreuse et c'est surtout salent, mais oubliez-vous que, si tous DES TROPIQUES A L ARCTIQUE de cela , e olseaux p«. ceux qui sont venus vous faire part

L'orge est ta plus rustique d« oé-| £èrent ,e blé „ le ^ cependant de leur science agricole étalent res- 
téales Elle se cultive’des bords du, , e 1<avolne ^ de bonne (!UaU- tés attachés au sol douze heures par 
«ésert auxlbor ds de 1 Aréique. EUe, ^ c.e3t me nourrlture excellente J»", vous ne verriez pas notre agri-
mûrit plus vite que le blé, le seigle, . « н<5ітопЬчі le îtèr, culture dans un état aussi prospère?
ou l’avoine, ce qui permet de la cul-1 fei)ér , . Aerixmlture et aue Vous ne remarqueriez pas le trèfle Mver pendant la courte été du sud- ies уо,аШез tiennent’ habituées A|4ul réjouit, yos champs et vos am- 
arct.qùe ou la saison courteet plu-|j.avoine elles ,a mangBnt avec une maux améliorés; l'Industrie laitière 
vieuse des terres semi-tropicales. eranjde avbdité ne serait pas encore sortie de l'en-
Elle mûrit à 150 milles au-delà du ________ farsce; vous ne connaîtriez pas non
cercle arctique; c'est une récolte im-| ALIMENTS INTERDITS AUX Plus les bienfaits d’une presse agri- 
portante dans les régions comme. VACHES LATTEERES cole, pas plus que ceux de nos écoles
le nord-est de l’Afrique, où le blé ne , , . . . d'agriculture, de nos fermes expé-
rsut ..survivre, dit le Prof. H. C. n donnej" aux v&~ rimentales, etc.
Grant, de. Manitoba, dans quelques <*** beaucoup de navets
nots sur l'orge publiées par la Em- ou d€,ÿes de ™vets'J? nas^ttf °,u 
pire Marketing Board. L'oige se cul- seigle d’ensilage décomposé, de 
«fcf -mème à une altitude de 10,000 Poireaux, d’oignons, ou de pommes 
j*fe, où la température de l'été ne car si on le faisait, le beurre serait 
dépasse pas 52 degrés et où les ge- contaminé, 
léqj sont fréquentes.

VOUS VOUS INSTRUIREZ SANS 
LE REALISERDANS LE CANTON PRIVAT... ET AILLEURS duBRONCHITE

C'est l'inflammation de la muqueu 
sc des bronches.

De toutes les maladies qui affec
tent .c cheval, c'est peut-être celle 
qui fait les plus grands ravages. En 
effet, tile est-souvent confondue avec 
d'autres maladies des voies respira
toires et, par suite de cette erreur, 
elle passe à l'état chronique et lais
se le cheval poussif (souffle) pour 
ia vie. Elle est surtout fréquemment 
confondue avec la pneumonie qui 
piésente de fortes ressemblances 
dans les symptômes et dans le trai
tement.

Le monde en est rendu à un point où des millions 
d'individus doivent se poser cette question : Vivrai-je 
de mes oeuvres, ou serai-je forcé de mendier pour 
manger ?

Le développement du -machinisme est poussé à un 
tel point que dans les centres industriels des millions 
d ouvriers ne peuvent plus trouver de travail rémuné
rateur.

Les tomates demandent une terre 
sablonneuse, fertile et bien égouttée ; 
c'est dans ces conditions qu'elles font 
le meilleure pousse

Fermier
L'organisation coopérative fait par 

tie intégrale du système économique 
de l'agriculture canadienne et il exis 
te de nombreuse sociétés coopérati
ves dans toutes les provinces.

L'importation des ormes au Cana
da est interdite de crainte que ce-, 
arbres n'apportent avec eux la ma
ladie hollandaise de l'orme, tant re-

Quand planter 
les pommes de 

terre chez-nous?
AU DEBUT DE JUIN

Dans des fabriques où il y a à peine 15 ans, on em
ployait de ÎO 12 à 15 mille ouvriers, aujourd'hui deux 
ou trois mille travailleurs sortent plus de matériel ou
vré que n’en fabriquaient leurs 5 ou 6 fois plus nom
breux prédécesseurs.

On a apporté une telle perfection, de si grandes 
améliorations aux machines depuis 15 ans, que si une 
reprise industrielle considérable revenait, elle signifie
rait tout simplement que les machines fonctionneraient 
quelques heures de plus par jour, mais elles n’en lais
seraient pas moins des millions d'ouvriers sans pain, 
parce que sans travail.

C’est pourquoi il sera si difficile dans les vieux 
pays surpeuplés de sortir de cette crise. S’ils avaient 
de grandes régions de terre arable vierge à mettre en 
valeur, il pourrait en être autrement.

Mais ces terres, c’est nous qui les avons.
Et nous en possédons de si vastes étendues, que, 

pour des générations, tous les Canadiens peuvent aller 
s’y tailler un domaine qui assurera leur subsistance.

L’homme ne vit pas que de pain, dit le proverbe.
C’est vrai.
Il lui faut des jouissances intellectuelles et то-

Très souvent, elle surgit sans cause 
extérieure apparente, mais elle est 
généralement oocosionnée par un re
froidissement. 
trffsmm3 èululfstban 

Symptômes : Fièvre, frissons, toux 
difficile et, douloureuse, comma si 
le cheval s'efforçait de ne pas tous
ser. Même jetage que dans les cas 
d'angine. Voilà pour la première pé- 
licde. La transition à la seconde pé
riode se reconnaît quand le jetage 
devient roussâtre, la toux plus forte 
et quinteuse. C'est surtout entre la 
sixième et la huitième journée que

La capacité totale quotidienne des 
minoteries canadiennes l'année der
nière était près de 112,000 barils.

Quel est le meilleur moment pour 
planter les pommes de terre c'est-à- 
dire, le moment où la plantation doit 
se faire pour obtenir la plus grosse 
récolte possible.

Cett: question revient toujours sur 
ie tapis à cette époque dé l'année et 
beaucoup d'exiperts prétendent que 
l'on plante trop tard dans certains 
districts pour obtenir de bons "en- 
cléments.

Les résultats des recherches fai
tes par les fermes expérimentales 
fédérales les collèges d'agriculture 
du Canada e: l'expérience d'un 
fjrar.d nombre de producteurs s'ac
cordent à démontrer que dans les 
Provinces Maritimes, où le prin
temps vient tard et où la terre reste 
tîoide longtemps, c'est la plantation 
rendant les deux premières semai
nes de juin qui donne les meilleurs 
résultats. Le long automne sans ge- 
.ées fait compensation pour la tar
dive té du printemps et les tubr- 
cules continunt à grossir lorsque Isa 
uieis sont déjà morts ailleurs. les 
conditions de climat sont à peu près 
emblables dans le bas du SC-Ldu

rent, dans la Province de Québec, et 
ia plantation en juin y donne aussi 
’es meilleurs résultats. Dans les par
les du Québec où le printemps est 
relativement hâtif et où des g'slées 
ardives se produisent, il est bon de 

olanter tôt. Dans le nord de Québec 
on se trouvera bien de planter dès 
que la terre est suffisamment res
suyée. même au risque de subir quel
ques prts .par des gelé3s du printemps 
ifln d'avoir la récolte bien avancée 
ovant les gelées d'automne.

On plante actuellement dans l'Ile 
de Сіхургев, en Méditerranée, des 
pc-mmes de terre de semence cana
diennes dont il est arrivé une forte 
expédition, et Гоп espère que ces es
sais démontreront tous les mérites 
de la semence de souche canadienne.

Massachusetts et de New-York.

Le poids d'un baril de, pommes va- _ 
rie beaucoup suivant la variété. Le! s'opère cette transition, 
poids type accepté par les compu- Traitement : Au début, placer le 
gniee de chemin de fer est de 15.> li- cheval dans un endroit ni trop chaud 
v res. Ceci comprend le poids du ba- ш 'r°P froid, à une température ap

proximative de 60o F. Donner beau
coup d'eau blanchie avec un peu de 
farine d'avoine ou de son, de l'orge 
échaudée ; faire des fumigations de 
genièvre; donner dix gouttes d aco
nit dans un peu d'eau toutes les six 
heures, mais, au cas où la maladie 
prendrait un caractère plus sérieux, 
appliquer des mouches de moutarde 
sur les côtés.

І-
ГІ1.

Il existe essentiellement cinq voies 
principales pour la distribution des 
légumes canadiens: aux conserveries 
aux marchands de gros, aux détail
lante, aux consommateurs et pour la 
consommation à la maison.

—Cultivez donc vous-mêmes 
—Allez dire à Г architecte qui a 

construit votre église, lorsqu'il donne 
des ordres ou des conseils à ses ou
vriers: “Soyez donc vous-même ma
çon, tailleur de pierres, menuisier, 
doreur, plâtrier, etc "

On ne devrait jamais oublier qu'en Ц ]ui faut aussi un abri pour se loger, de quoi SC 
dTta chaîné vêtir, du feu pour cuire ses aliments.... _ et se réchauf- 

tous les deux travaillent au même fer dans les pays au climat comme le nôtre. 
^»^ra^fî'SoÂtonmdê Sur les terres de chez-nous, on peut avoir tout 
notre bonne terre canadienne, et cela, quand on les cultive avec intelligence. . . . avec 
contomnation‘originelle -“""Тирі- <Ics jouissances intellectuelles et morales par surcroît, 
gneras ton pain à ta sueur de ton Au canton Privât, en Abitibi, par exemple traver- 
front. sé par le Chemin de fer National, qui relie Taschereau

« sont à Noranda, des familles peuvent prendre de beaux lots 
pas eux-mêmes des laboureurs nous de chaque CÔté de la voie £ЄГГЄЄ.
encourager de tours conseils ou de La forêt fut détruite par le feu, ces terres SOîlt la-
vous mieux retourner au temps où bourablçs avec peu de travail, et le sol est de qualité 
le paysan était méconnu ou méprisé supérieure.
Séte^X.^Toblïe^R^ux^qÏÏ Le beau las Lois et la rivière du même nom tra- 
vous exaltent а faire comme voua ? verse ce pays. C'est une région de chasse et de pêche.

• Entre le chemin de fer et la route d'auto qui relie 
considération aussi grande et aussi Macanic à Rouyn, 150 familles trouveraient facilement 
г=ГГиЄеитТЄД ™ ett і à se placer avantageusement.
avez prouvé votre dignité en face Et ОП ПЄ Saurait trouver Un endroit plus propice 
de toute l'humanité qui a besoin de vour Ja vente de tOUS les produits de la ferme.
vous; honneur à vous aussi, vaillants 1 „ . , , , j 'r • _____ r -i i< ~
iravaiiieurs de l'esprit, parce que vos Qui veut de ces terres de défrichement facile, d ac-
gestes, vos écrits et vos paroles ont c£s aussi aisé ^

et A ceux-là le Service de Colonisation, Chemin de 
—Cultivez donc vous-mêmes fer National du Canada, Montréal, accordera un taux 

PO JSZ spécial de transport pour aller les visiter,
oonnent à la terre leur ardeur in
telligente, leur amour inlassable et 
leurs études incessantes.

Georges Bouohand, M. P. 
è'Premières Semailles"

'

Aucun aitxMriculteur commerccil 
ne devrait essayer de cultiver des 
pommes sans consulter un calendrier 
de pulvérisation, basé sur les condi
tions locales, qu'il pourra se procu
rer des autorités agricoles locales.

Ne jamais opérer la saignée et. 
contrairement à l'habitude ; donner 
de Veau froide en très grande quan
tité.

raies.SEL ET CREME DOUCE 
Les vaches qui reçoivent du sel à 

discrétion se tiennent en meilleure 
santé et donnent plus de lait que les 
vaches qui n’en reçoivent pas du 
tout ou seulement qu'à longs inter
valles. De même, la crème prove
nant du lait des vâches qui reçoi
vent du sel a également un milleur 
goût.

PROTECTION POUR LES ACHE
TEURS DE SEMENCE Acide arsénieux de 5 à dix grains 

2 fois par jour, ou iodure de potas
sium 4 drachme à 1*4 drachme 2 
fois par jour, soir et matin. Ces re
mèdes peuvent se donner dans du 
son échaudé.

Cesser le traitement à Гiodure de 
potassium aussitôt qu'on remarque
ra une surabondance dans l'écoule
ment de la salive.

bes cultivateurs qui achèttent de 
l/t-яетепое de tours voisins devraient 
se protéger en demandant qu'on leur 
montre le certificat de qualité déli- 
¥fé pour la semence par l’inspecteur 
tic Ta division fédérale des semen- 
!Qos. Si le certificat est marqué “Re
jetée" la vente est illégale et l’em- 
4upi de cette semences du Canada a 
•é*é promulguée pour prévenir le 
dlnger des semences sales, et Alle 
ù applique sans exception à tous 
.ceux qui vendent des semences.

ANNEE BECHES ET ANNES PLU- man4”« d lode 'ЇЙ?*,5 dc
ce genre le Ministère fédéral de 
l’agriculture recommande d'employer 
de l'iddure de potassium sous forma 
de sel iodé. On peut se procurer du 
sel iodé commercial, mais on peut 
aussi, si on le désire, le mélanger 
soi-même à la maison, car l'opéra
tion est très simple. Etalez sur un 
plancher propre 100 livra de sel sec 
commun, et après avoir fait dissou
dre deux onces d'iodure de potas
sium dans une quantité suffisante 

. d'eau bitosz également le sel de ce 
produites pé- ijqutde. une bonne règle quand on 

ria^S- Les,ren^lH distribue du ,el aux porcs est de don 
metoydéjà гееиШІд par ta station! ner une demi-livre par porc et par

d” *“*“8®» à mois, suivant ta taille et l'âge du co- 
Mânvberries, Alberta, où l'on a fait Chon.

Le peuplier de Lombardie est l'un 
des meilleure arbres à planter pour 
ceux qui désirent avoir un brise-vent 
en peu de temps. Il est très utile pour 
dérober à 1 avue les terrains vacants 
et les bâtiments laids à voir.

LES COCHONS SANS POILS ET 
L’IODE

On trouv toujours beaucoup de cas 
de goitre chez les veaux et les mou
tons, et d’absence de poils chez les 
porcs dans les districts où le sol

Cest en 1850 que le premier pom
mier a été planté en Colombie-Bri
tannique, mais ce n'est qu‘après que 
ie chemin de fer Canadien Pacifique 
a été terminé en 1886 qu'il s'est plan
té des arbres pour la production corn 
martiale des pommes.

і
la qualité et l'état.

L'orge, qui est mentionnée dans le 
livre de l'Exode 9; 31, et dans les cu
ti es livres de la Bible, a été pendant 
des milliers d'années l'une des nour
ritures les plus importantes de la 
race humaine. La bouillie d'orge, 
sous forme de porridge ou gruau, est 
encore aujourd'hui très employée.

«I
diens apprennent tous les ans à pro
duire de la graine de mil au lieu du 
foin de mil. chaque fois que les pré
visions de la récolte de foin aux E- 
tats-Unis et au Royaume-Uni sont 
favorables, et par conséquent peu fa
vorables au point de vue canadien.

VTEUSES DANS L’OUESTi 0© Nettoyez -votre jardin de bonne 
heure et vous aurez fait un grand 
pas vers la suppression des maladies. 
Lorsque les plantes ont commencé àl 
pousser, il est trop tard pour enle
ver cette source de spores dange-

L’tVide des observations meteoro- 
îogiques qui ont été conduites реп
сі an* 48 ans à Médecine Hat, le point 
central des plaines à herbe courte, ! 
ou ce que Гоп appelle la région sè
che, indique que l'année la plus sè
che, indique que l'année la plus sè- 

àit jamais eu lieu pendant 
t. est celle de 1886, et l'an- 

, celle de 1927. 
sèches avant i

La valeur des fleurs coupées ven
dues au Canada pendant l'année ter 
minée le 31 mai 1932. a été de $1,- 
993.927 soit 68 pour cent de la valeur 
totale de la production de plantes 
de floriculture et d'ornement au Ca
nada pendant cette période

Les élevure de moulons qui ont des 
brebis et des agneaux châtiés à ven
dre peuvent mieux profiter des occa
sions que ceux qui n'ont que des a- 
pneaux béliers. Lorsque la demande 
n'est pas bonne. On peut remefre 
’.es brebis et les agneaux dans le parc 
o'ngrais jusqu'à ce que les prix re
deviennent favorables.

Les règlements sur les exporta
tions de pommes de terre exigent 
que toutes les expéditions de рот ms 
de terre transportées en dehors eu 
Nouveau -Brunswick et de l'Ile du 
Prince-Edouard soient inspectées et 
qu'un certificat soit délivré couvrant

oéè. 1%’blus pluvieuse 
àLXi des aiméesli y

1900 fet tiles se sont

L'industrie agricole canadienne se 
distingue par le nombre de récoltes 
que l'on cultive dans les localités

que côté que le Canadien porte ses Qui offrent les conditions voulues; A moins que j-nn n'ait speciale- 
regards, ce que sa vue embrasse. fo-J Рош* tour production ; quelques-unes convenu d'un boisseau par me-
réts, terres arables incultes, pou-] des plus importantes de ces récoltes t4,r€ le boisseau doit peser le nom-

hydrauliques, territoires de -=cnt le tabac, le lin et le chanvre à 
chasse, terrains miniers, neuf fois Classe, les betteraves à sucre, le sirop 
sur dix, c'est la propriété de gens d'érable et le sucre, 
qui ne descendent pas des pionniers 
du Canada.

Et dans oe troc de nos biens na- l'etovage des moutons a joué un rô- 
tionaux, fut soigneusement laissée important dans le développement 
ouverte la route conduisant outre agricole du sud de l'Alberta et le 
frontière.

Et il est des gens d'élite qui sont épaiement une des industries agri- 
encore étonnés que cinquante pour coles du sud de l'intérieur de la Co

lombie-Britannique

і
des observations pour étudier l'effet 
des changements. de climat d'une 
année à l'autre, indiquent fa néces
sité absolue de s préparer pour les 
années sèches en réglant la paissan
ce et en dévloppant unç source d'eau 
permanente.

J.-E. LAFORCE.L'ELEVAGE DBS POULAINS
rrf; ----------------oOo------------ -----

Note de la rédaction. — A ces remarques toutes justes 
de M. Laforce, ajoutons que nous avons aussi, dans 
notre, beau comté de Madawaska une quantité de lots 
propres à la colonisation : dans St-Jacques, le long de 
la rivière-à-la-Truite, dans St-Joseph, le long de la ri
vière Verte, dans Baker-Brook' dans St-Basile, dans 
Siegas, etc.

Ne vaut-il pas mieux prendre sa hache et aller .-.e 
tailler un domaine dans la forêt vierge, que de courii 
les commissaires des pauvres pour mendier son pain 
et celui de sa famille ?

Les choses les plus essentielles 
dans l'élevage du poulain sont ta 
propreté, le soin, l'alimentation ju- 
ri'deuse et l'exercice abondant. L'é-

™s POUR L’ALIMENTATION ‘ou
DES PORCS l'automne, importe peu; les poulains

Il est iirbendit au Canada d'em- de printmps et d'automne se valent-, 
p owr pour Гalimentation des porcs Laissez le poulain téter sa mère pen
des déchets alimentaires ou des dé- dant cinq mois, si cela -peut se faire, 
chats 'de cuisine culte ou crue, sans recommande 1e Ministère fédéral de 
avqfr un permis. Ce règlement a1 ГAgriculture. Eneeignez-lui de bon- 
ponr-büt d'empêcher le choléra des! ne heure à manger dans la même 
porcs de se répandre. Dans l’année" 
fiscale précédente, 563 établissements 
de mourrisseure de porcs autorisés 
et des appareils de. cuisson pour 45,- 
484^рогоз ont été Inspectés par la 
Division fédérale de l’hygiène des n- 
mmatix; on a fait également des 
inspections dans les établissements 
non autorisés pour veiller à ce que 
les' règlements soient bien observés.

ore suivant de livres étalons cana
diennes : — graine de trefle, fèves 
ou haricots.'blé, et pois, 60; mais et 
*еіц>. 56: orge, sarrasin, graine de 
mil. s8; graine de chanvre, 44; fè
ves i’. ricin. 40: malt, 36: avoir.», 34. 
't pâ'urin bleu, 14.

!, Pendant près de cinquante ans
BREBIS ET 

AGNEAUX LOURDS s ad-ouest de la Saskatchewan. C'est La ic.ence de l'horticultiore fait 
de grands progrès dans la solution 
oe; p blêmes qui sont depuis long
temps ’cstés mysté. pu>:. Les recher- 
clocs scientifiques découvrent toute 
•me richesse de matériaux, dont 
bfP.it,up offrent des solutions pra • 

ou, du mOi.i • des idées pour 
la solution des difficultés qui s'op
posent à rexplo’'Ltion économique 
du verger.

Cette année encore le marché of
frira un prix plus élevé pour tes bre- 
ois, les agneaux châtrés et les a- 
gneaux d’un poids convenable.

Même au début de la saison et 
avant que les béliers aient dévelop
pé leurs qualités les plus désagré
ables, ils donnent une viande d'une 
qualité inférieure à celle des brebis 
et des agneaux châtrés, ayant des 
os plus gros et des dos ou longes trop

En conséquence ils ne seront ache
tés sur le marché, même au com
mencement de la saison, qu'aux prix 
oes agneaux de qualité inférieure et, 
après le 28 août 1933. le prix des 
brebis et des agneaux châtrés sera 
de deux sous plus élevé que celui of
fert pour les béliers.

Le prix du marché aux dépôts pour 
les agneaux de bonne qualité pesant 
jusqu’à 90 livres, sera -de un sou plus 
élevé que le prix c’ete agneaux pe
sant de 90 à 110 livres, et ce prix se
ra jusqu’à deux sois la livre plus é- 
levé que pour les agneaux pesant 
plus de 100 livres.

Les éleveurs sont priés de se con
former aux simples exigences du mar 
ché afin de s'assurer les prix les plus

1. Châtrez tous les agneaux mâles.
2. Engraissez et metez sur le mar

ché tous les agm.aux au poids

Publié pour l'information des a- 
cheteurs d’ormeaux par 
THE INDUSTRIAL AND DEVE

LOPMENT COUNCIL OF CA
NADIAN PACKERS.

TORONTO, ONT.

cent des Canadiens se soient servis 
de cette voie de sortie, soignusement 
entretenue.

Four améliorer la situation — зі 
on tenait absolument à faire déve
lopper nos ressources naturelles par 
d'autres que tes descendants des 
pionnière du pays — il eut fal.u à 
tout le moins, que tout le revenu 
provenant de oes biens nationaux 
servit à faciliter l'établissement des 
Canadiens sur tes terres arables de 
leur pays.

Evidemment oe n'eut pas été là la 
meilleure solution, ni la plus juste.

Nous n'avons même pas eu celle-

!
D'après les nouveaux règlements 

modifiés de la Loi des viandes et 
des conserves alimentaires, lorsqu'
une variété de blé d'Inde est indiquée 
sur l'étiquette, te bl< d'Inde doit être 
identique à cette variété, par exem
pte. le blé d'Inde Bantam doré doit 
être pris parmi la variété Bantam 
ooré. et non parmi aucune autre 
variété de blé d'Inde jaune, et ainsi 
de suite.

Beaucoup de cultivateurs can a- Lut. F. B.

boite à grain que sa mère; au pâtu
rage mettez une boîte à grain рош 
1ш au bout d'un enclos ou d'un pe
tit paie, qui est trop étroit pour que 
ia mère puisse y entrer. Si vous avez 
du lait écrémé, apprenez au pou
lain à en boire avant de le sevrer 
t donnez-lui en jusqu’à 10 à 12 livres 
par jour. Ne sevrez pas le poulain 
avant de l'avoir habitué au licou.

Four les poulains et les jeunes 
chevaux une ration bonne pour le 
développement des muscles et des es 
devrait contenir un mélange de 
grain -composé de deux-tiers d'avui- 
ne et d'un tirs de son. A partir du 
sevrage et Jusqu'à l’âge d'un mois, 
donnez tous les jours 3 à 5 livres de 
ce mélange; de un à deux ans, don
nez de 5 à 7 livres, et de deux à 
ans, de 7 à 9 livres. Avec oe mélange 
de grain, accompagné de foiu pro
pre et clair (de préférence иг. тз’ап 
ge de mil et de trèfle), et de 2 à 4 11- 
vi es de racines (carottes, b rit jraves 
fourragères ou navets) par jour pen 
dant l'hiver, vous obtiendrez de bo’is 
îèsultats. Donnez du sel régulière
ment.

POURQUOI COLONISER ? Publié par le
Service des renseignements,
Bureau des publications,
Ministère de ГAgriculture, Ottawa

■ ■■

Texte d'une con/érence prononcée à la radio par U J.-E. tn/orce. oçent 
de colonisation pour le Canadien National. — Le sujet traité en 
tellement important que nous croyons devoir lui donner une place 
importante. Nous conseillons aux cultivateurs de lire cette con
férence attentivement.

BOISSONS ET BAINS POUR LES 
FIGEONS

Pour que les pigeons restent en 
bonne santé il est essentiel qu'ils 
aient toujours devant eux une pro-

là. 4»Pourquoi coloniser ?
Pour que le peuple canadien re

devienne un peuple de gntilhammef.
Autrefois, quand 80 pour cent des 

Canadiens vivaient à la campagne, 
en parlant d'eux, des gens de la hau
te noblesse disaient: c'est une race 
de gentfihommes !

En est-il de même aujourd'hui ?
Peut-on classer dans la gentl'.hom 

merle une famille de mendiants, un 
groupe de quêteux, une tribu d? crè
ve-la if aim vivant de la charité pu
blique — et dans la majorité des 
cas, satisfaite de cette situation ?

Et n'avons-nous pas à Montréal 
seulement 37,000 familles vivant de 
la charité publique ?

Et à Québec, aux Trois-Rivières, à 
Bheitorooke, à Hull, à Chicoutimi, à

S
dehors tous les Canadiens quite peu 
vent, dès que l’occasion s’en préeen-

Sulte de la semaine dermèro
Pourquoi coloniser ?
Pour redonner une mentalité ca

nadienne à ceux qui, chez nous, pou s 
sent à l’exode canadien.

L'exemple de la colonisation du 
Témiticouata, en 1981, devrait pour
tant faire comprendre à une foule 
d'adversaires de la colonisation, qull 
est possible dtetabUr des paroisses 
canadiennes, sans que ça coûte cher, 
quand on te veut.

H est des milieux où l'on a pris 
l'habitude de compter sur autre cho
se; que pour régler le problème du 
surplus de notre population, U est 
une solution que l’on trouve prati
que: l’émigration.

Ca ne coûte rin au trésor public.
Et l’on peut vendre des terrains, 

des ressources naturelles qui rap
portent de l’argent tout de suite.

Mate Immigration n’eat plus pos

te.

>-A-
V0TRE

SERVICE

МШ Mais oui, tout surprenant que ce
la paraisse, 11 est chez nous des 
gens comme ça; des Individus qui 
regrettent l’arrêt de l’exode cana
dien, qui ragent en constatant que 
les familles canadiennes sont nom
breuses, qui sentent la rancoeur les 
envahir dès que oes familles deman
dent leur part de l'héritage national.

Fait étrange. Il ne leur viendrait 
jamais à l'Idée que les СамкЙеоа ont 
des droite acquis chez eux, que la

as лШЛ Pour soulager véritablement m-
Li Mol do Mie,

AVECGrippe, Néurol-
\ Les pigeons sont très friands de 
JC | choses salées, dit le Ministère fédé- 
r t rai de l’Agriculture, et sous ce гар- 

' port, ta morue salée, ajoutée à leur 
У ration régulière,- leur est très agréa. 

чЛ lie.

діє, mol de des ta, 
douleur, périodi
ques,Rhumatisme 
et autres affec
tions semblables.
Іа'ммм СЕ -тл-NOL genesтім

щ DIGNITEpossession du sol national est Тип 
de oes droits; que oe sol étant à eux 
Us ont le droit de l'occuper, de le 
défricher, de le mettre en valeur Sorti, à Lévis, ta même situation 
pour teur propre bénéfice; que ees n'existe-t-elle pas ? 
droits ils peuvent tas transmettre Est-ce là une caractéristique de 
à leurs enfants; qu'ils ont également noblesse ?
le droit dexlger que les revenus U-! П en était autrement aux temps 
rés de leurs domaines de terres non où pour ta presque totalité les Ca- 
arebtas, des ressources natureÉtes, nadiens riraient à la campagne, 
qui s'y trouvent, servent à faciliter | Kn oes temps ta race n’était pas rt- 
;-établissement de tours entants sur else d'argent, mais elle l’était de «en
tas bonnes terres de leur pays.

Al,Ш

• tx • pUJUМАЛІ §
IUn fongicide qui vient d'être mte 

à l'essai par le Ministre fédéral de 
l'Agriculture protège le «osier contre 
tes maladies importantes; 11 est d'ap- 
jüçation facile et relativement sans 
danger. C'est une poussière compo
sée de Souffre pulvérisé et d'arsénla- 
te de plomb, composé de neuf par
ties de poussière de soufre pour une

B •і Гote*oc. Leer ecHes cal- 
■||H et »éie est 4ee і leer сінриіНіе 
Mitteelttre, préparée ear 4es рівпигіиіі 
«tiptoes expériweetéa Ue Се-Пм4М 
•oit des tablettes «empeetoa Ve 

“ le différence entre les eérttcbhs 
Nel et les tablettes aréteebee.

le CERCUEILS — DECORATIONS 
EMBAUMEMENT 

— CORBILLARD AUTOMOBILE —
- AMBULANCE -

MONUMENTS FUNERAIRES : granites, 
marbres, pierres artificielles. Sur demande, des ca
talogues, échantillons et prix vous seront soumis.

.m : stole.
Ne te regrette-t-on pas en certains 

miBeux ?
C’était si commode pour m débar

rasser des Importune de 1» campa
gne, qui non contents de donner au 
paya des familles nombreuses, pous
saient routieoe jusqu'à réclamer l«s

PRODUCTEURS DE LEGUMES 
AU CANADA

La province de l’Ontario a produit 
en 1981 plus de 40 pour cent de la 
valeur totale de tous les légumes cul 
twés au Canada, tandis que le Qué
bec en produisait 21.5 pour cent. La 
Saskatchewan venait troisième avec 
60 pour cent, la Colombie-Britan
nique en a fourni 8.7 pour cent.— 
Economiste Agricole.

Ca-Wa- tinent et de fierté. Elle avait de la 
Autre fMt bilan». noblesse morale.
Le, «en,* «h» noue qui eot par- £état‘ unsraoé £ rentühomu**. 

foie tonné contre lémtoretion mois fieu! ta retour à ta terre urot yer- 
sans rin taire de pratique pour 1er- ^S» ta^^
réter, re sont sentis inrindtikmmt «dtonnra ds produlrc ta 
attirés ses l'étranger; Ita lui ont U-, ‘ I*fut «р1ш>
vit nos forêt», nos terres, nos dintioentanoetaurdonner oonfixn-

sent de rooeretr tas trmBetn ce- Dora ee 
SRdtaM, BH* tooçre qu’ai boutant rant ринем fi Ми, que de

Ш і
і Botte Manche 

« violette _^o
In

Ct-Pbm-Nùt chts 
. votre épicier, 
і marchand 
\ général ou

U faut alterner tes réédites du jar
din chaque saison. Les pois et les 
fevee n’ont pas le même effet sur le 
sol que tes betteraves et les carottes 
à racines profondes. Lee plantes 
dont les tiges s'étalent, comme les

' terres découvertes par leurs sncê-

J.-ROBERT BOUCHERtrès pour y établir leurs enflants. 
Plus d'exode canadien 1i '

SI w Embaumeur diplôméDirecteur de FunéraillesBt U y • pis que estamelons et les concombres, reposentLAt ta sol des récoltes en plantation sér
iée- tas tomates et ta bié dlnds sont 
égetament des types différents de»
légumes «ttinstim,

Votlâ que, prie par le «Matage.—П va être bon votre veau ! Il 
est tout desséché !

—Madame aussi l'est desséchée —
У» pourtant pm meülture qu'elle,

EDMUNDSTON, N.-B.BOITEe non seulement tas Ktate-Unls refu- 14, me CanadaTéléphone 86-2affairas lu- (***"■
telta 1s MBMlar pnobâtM^1’ g-m- 'm . ;
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La Page des Cultivateurs\i

‘ÎLE FONDEMENT DE L’AGRICULTURE EST LA CONNAISSANCE DES TERROIRS QUE NOUS VOULONS CULTIVER—OLIVIER DE SERRES”
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aatiiens de oetzte province l'opponu- 
nilé de s'établir chez eux, avec l'Ai
de financière du gouvernement .fé
déral. *

] nements et les objets qui la décorent.
Tout cela enguirlandé de termes 

Justes, d'expressions qui retiennent 
i attention, se gravent dans la mé
moire. Vraiment, ces réunions de la 
société du parler français sont non 
sulement utiles et pratique, mais Pl
ias deviennent captivantes. Espé
rons que le feu sacré continuera à 
wûler longtemps devant l'autel de 
"Sa Majesté la Langue Française".

Toutes nos sincères félicitations à 
Mademoiselle O'Leary pour son 
grand succès.

(ЗІЖІЇІІШР

CsMehe

CeLES AVICULTEURS
Enraient la PÉPIECASSE - TETE MEIL

et >
le Pro

(Injtuanaa Bronchial*)
Avec Quelques Gouttes de —C’est pourtant pas po^'bla qu’on 

condamne volontairement les Cana
diens des Villes à rester des quêteux 
tourte leur vie, qu’on fcrce leurs en
fants à devenir des bons à rien, et 
qu’on pousse vers les villes remplies 
de crèrves-la faim les garçons et les 
filles des bons habitants de nos cam
pagnes

Pionnüer de l’une de nos Donnes 
paroisses des cantons de l’Est, Fran
çois Lauzon avait été surnommé La- 
pierre par ses coparoissiens, perce 
que sa ferme était toute clôturée de 
roches enlevées de ses champs défri- [

Sans chemin, dans un pays de 
montagnes, que de fols François n’a
vait-11 traversé, un sac de potasse 
sur le dos, les vingtt-cinq milles de 
forêt impraticable qui séparait sa 
forme du marchand le plus rappro
ché, à Cookshlre, pour revenir por
tant unsac de farine dont la famille 
avait besoin.

Cela ne l’empêcha pas d’établir 
tous ses enfants au pays.

Pour sa part, Béloni eut une fer
me d’une centaine d’aicres, d’ani
maux, des instruments aratoires.

1 2 3 4 5 б 7 8 9 10 11 12 13
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M4 БТ-VINCENT DE PAUL, QUEBEC Les élèves du couvent, les graduées 
nous réservaient une autre belle sur-

Délaissant le "bonhomme" Lafon
taine qu’elles avaient disséqué des 
pieds à la tête, elle se rabattent ce’ - 
te fois-ci sur la bande canadien : 
Louis Fréchette.

Cette analyse littéraire de Louis 
Fréchette, l’énumération de ses oeu
vres, sa biographie prouvent ample
ment que nos prochaines graduées 
connaissent très bien leur histoire 
littéraire et sont en état de ] 
rnalyser n’importe qui aute 
est nécessaire d’avoir геоош 
littérature française pour formel ti
ne base solide d’analyse, il est non 
moins utile de connaître nos écri 
vains canadiens, Fréchette, Lema;/, 
Gaimeau, Groulx, Fer land, Chapa is,
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8 Cette chronique est le 100e com
muniqué périodique de la Crèche A 

L’augmentation des placements 
la presse bienveillante, 
n’a duré que le mois de mare.

Récapitulons: Janvier, 10; février 
1; mars, 35; au 16 avril, 5.

En tout, pour 1933: 57. 
n y a manque ; nous sommes, en 

effet, au tiers de l’année.
Mais le régistre de l’état civil pour 

1933 accuse 179 baptêmes en 105 
jours, et seulement 63 décès sur une 
population de plus de 800.

Couples sans enfants, adoptez un 
délaissé.

A vnir Jusqulà la crise bancaire 
le public ne s’occupait guère de re
garder l’argent qu i: employait. Il 
r.e s’occupait pas si c’était des cer
tificats d’or, d’argent, des billets de 
banque. C’était de l’argent, tout le 
monde l'acceptait, et était content de 
l'accepter.

Aujourd’hui, le peuplé découvre 
plusieurs choses. H examine la mon 
naie qu’il reçoit, pour en comprendre 
la valeur réelle.

9
10
11 S'il

la
12

H u13
Faites 
bain-m 
et Га« 
bien et 
ellemei 
l’eàu; 
pour fa 
épais, 
au bain' 
Le Lait 
leuretv 
séquerr 
pas d'a 
au lait.

N.—B. Notre concours de mots croisés est terminé. Cependant nous 
continuerons encore pendant quelques semaines à publier un problème 
intéressant pour le bénéfice ds ceux de nos lecteurs qui trouvent un 
passe-temps utüe et agréable à travailler à leur solution.

HORIZONTALEMENT
1— Bourbeux — Assemblés.
2— Adverbe — Rumeur violente —

Article.
3— Demandes de grâces musulma-

4— Epoque — Animal — Animal
5— Coûtumes — En — Ville antique

6— Se sert.
7— Petit animal — Elément — Hui

le en anglois.
8— Petit combat — Célèbre dame 

Coopéra-comique.
У—Tirée — du verbe "émouvoir”.

10— Chanson de la pendule — "Uti
lisées’’ dans un certain sport.

11— 4 lettres de “rouge" — 4 lettres 
de "autrui’’.

12— Moitié de "rendre’’ — Assaison
nement — 3 lettres de ‘Robert’.

13— En — Délasser — Temps.

etc.
A part le scrip, qui a servi de mon

naie dans diverses sections du pays, 
dont la valeur est assurée par de l’or, 
ou autres sécurités commerciales, il 
y a plusieurs sortes de monnaie mise 
par le gouvernement fédéral en cir
culation.

En tête, sont les certificats d'or. 
Ces billets sont imprimés sous les 
dénominations de $10, $20, $50, $100, 
$500, $1,000 et $10,000. Ces billets 
sont assurés par l'or déposé au tré
sor des Etats-Unis. Les certificats 
d’argents, sont imprimés en déno
minations de $1, $2, $5, et $10. Ces 
billets sont assurés par l'argent dé
posé au trésor.

Les billets des Banques de la Fe
deral Reserve sont émis en denomi
nations diverses par chacune des 12 
Banques de la Réserve Fédéral». Ce 
sont des obligations directes des ban

Ses affaires allaient si bien, il vi
vait sans inquiétude et si conforta
blement qu’il décida d’améliorer sa 
situation.

D'ailleurs, en ville, c’est plus fa
cile de faire instruire les enfants, 
confia-t-il aux voisins.

A quelque temps de là — ayant 
réalisé deux mille piastres par la 
vente de son roulant de ferme — Bé
loni offrait aux clients de SON épi
cerie, des oignons, des carottes, du 
oéteri, des- navets, des brosses à plan 
clier, du papier de toilette, du lard,

Nous remercions les élèves du cod- 
vent de ce beau régal littéraire et 
nous pouvons bien leur prédire qu 
elles remporteront haut la main les 
palmes académiques, dans leur épreu 
ve finale de fin d’année.

La prochaine réunion aura lieu 
le 19 mai, à 7 h. 30 en la sali» du 
couvent.

Monsieur l’abbé Léo-Plerrj Bo
nier et Mademoiselle Germaine Leu 
chard seront les conférenciers.

Deux couples de jumeaux atten
dent des parents adoptifs; nous ne 
brisons point ce lien de parenté, le 
seul qui rattache à quelqu’un de con
nu un enfant né de parente incon
nus. Le frère et la soeur, les deux 

| frères ou les deux soeurs trouveront

VERTICALEMENT
1— Récipient — Note — La partie 

la plus élevée d’un navire.
2— Adverbe — En — Plumes d'oi-

3— Métal — Vêtement,.
4— 2 lettres de ‘craie’ — 2 fois lal espérons-le, comme dans le passé, 

même voyelle — Ose.
5— Au bout de "hullala' — 2 initiales 

bien connues des correspondants 
de guerre — 3 voyelles — 2 fois 
la même.

des coeurs assez grands pour adopter 
du même coup, de la même abon
dante charité, la paire de délaissés.

Il y a actuellement à la Crèche 95 
enfants de plus qu’on n'en devrait 
normalement hospitaliser.

Parents chrétiens, veillez sur vos 
filles.

і

UN CANADIEN salé 1
La culture d’une terre c’est une1 

profession; le commerce c’est un mé-j 
tier différent.

Béloni l'apprit pour de bon quand 
il fut forcé de déposer son bilan. |

Un homme Intelligent ne se laisse 
pas abattre pour si peu, Béloni se 
mit à “faire” de l’assurance.

Ca aussi c’est un autre métier.
Béloni s'en aperçoit, mais un peu 

tard. Et il aspire à recultiver sa fer
me abandonné depuis quatre ans.

—Y a pas ni de çi ni de ça, faut 
que je retourne sur ma terre 
honte d'arriver à la maison les 
mains vides; j’ai plus honte encore 
d’en sortir pour aller quêter les bons 
du secours direct. Si ce n’était que 
de moi ! Mais 13 y a ma femme et 
nos neuf enfants.

—A Montréal seulement, plus de 
6000 familles demandent à retourner 
à la campagne, et si le gouverne
ment de Québec n’aooeptait pas l’of
fre d’Ottawa .

Sans chemin, à 25 milles au loin 
dans la forêt, François Lauzon at
trapa le surnom de Lapierre, mais 
ü réussit à établir ses enfants. Plus 
tard, Béloni, voyageant par de bons 
chemins, travaillant une terre épier- 
rée, logé confortablement, outillé

6— Ecole algérienne ou moracaine — 
Ile — Démonstratif démonté - 
Consonne doublée.

7— Vêtement — Fleuve espagnol.
8— Prénom masculin — Sans vête

ment — Pronom — 2 consonnes.
9— Obtenus — 2 lettres de ‘idée — 

Moitié d‘Amende — Voyelle dou
blée.

10—Ancienne ville — Charpente — 
Fleuve de Russie.
11—Lettre grecque — Sévérité.

12— Pronom — Sert à lier — Ecri-1 
vain portugais.

13— Fils de Noé — Pronom — Mon 
naie d’argent sour Louis ХП.

ERRANT...
Nous pourrions fournir en adop

tion, exceptionnellement, quelques 
enfants de plus de trois ans, deve
nus orphelins de nouveau par le dé
cès de parents adoptifs et remis en 
tutelle à la Crèche.

Au premier janvier 1933, il y a- 
vait 86 Allés présentes à l’Hôpital de 
la Miséricorde; 181 ont été admises 
depuis cette date. Le nombre des 
sorties est de 150.

- Le nombre des patientes aJcteulle- 
ment dans la maison est de 117 dont 
79 expectantes et 38 convalescentes.

Employeurs chrétiens, veillez aussi 
sur la santé morale de vos employés.

La publicité faite à la radio et 
dans la presse, le mois dernier, a 
suscité comme une explosion de sym 
pathies nouvelles et de concours 
inattendus.

Une trentaine d’adoptions furent 
déclenchées.

Des aumônes en argent, près de 
$400.00; en nature, toutes portes Ref
lects ont afflué chez la mère supé
rieure et chez la mère économe.

Les visiteurs sont aussi venus, en 
plus grand nomb) e, compatir a» 
sort des délaissés.

Riches, secourez la plus extrême 
aes indigences.

ün curé retraité annonce à la 
Crèche qu’elle touchera deux mille 
piastres à son décès.

Tel marchand envoie du fromage, 
tel nuire de la papeterie, tri autre 
des enveloppes, tel autre des chaus-

On ne compte plus les personnes 
qui, en vue de l’amélioration soit, de 
leur santé, soit de leur situation, soit 
de leurs entreprises, ou bien envoient 
des aumônes, ou bien font des pro
messes ^d'aumônes, ou bien encore 
promettent d'adopter, une fois exau
cés, un enfant de la Crèche.

Daignent nos lecteurs et lectrices 
avoir une intention particulière pour 
ces bienfaiteurs éventuels !

Droit, élégant, approchant la cin
quantaine mais sans qu’il y paraisse

r, (de fait ГОисІе Sam) b* «met™ ttÜZSXTL'Z

ЇІЇьїі’ГЇЇЙп” b=aUX grands b!onds aux yeux brun-
en dénominations de $5 sont autsi 
des obligations directes des Etars- 
Unis. Les billets des banques de la 
Réserve Fédérale sont émis par les 
banques de Réserve Fédérales, mais 
ne sont pas des obligations directes.

Les billets de la Réserve Fédérale 
sont assurés par pas moins de 40 
pour cent d’or, et de bonnes sécuri
tés commerciales réescomptées par 
les banques qui en font partie.

Environ $2,000,000,000 de la nouvel
le monnaie émises par le gouverne
ment fédéral, au lieu de scrip, pour 
aider aux banques dans la crise ban
caire, sont des billets de la Réserve 
Fédérale. Les dénominations sont de 
$5 en montant.

Les billets émis par les banques 
. nationales en dénominations de $5,
$10, et plus, doivent être endossés 
par un dépôt au gouvernement des 
Etats-Unis.

Lorsque la monnaie de papier est. 
endossée de la sorte, c'est de la mon
naie sûre — au mqins, aussi sûre 
qu’elle peut l’être dans ce monde.

H n’y a pas d’excuse pour n’im
porte quel individu de thésauriser 
la monnaie d'or ou d’argent, lorsque 
la monnaie en papier est assurée de 
la sorte.

Les pièces d’or sont frappées seu
lement en dénominations de $5, $10 
et $20, et l'argent est frappée .oue 
les dénominations ordinaires : pièces 
de dix cents, vingt-cinq cents, cin
quante cents, et un dollar.

Même durant le congé bancaire, 
la monnaie des Ents-Unis a conti
nué h frapper des piles de pièces 
ti’a'tKTii tout comme s’il n’y avait 
pas eu de congé.

Au dern 
dans une p 
le monde ] 
paysan.

On lui і 
pleurait p 
répondit: ’ 
rodsse.”

Ц y a au moins 72 espèces de li
bellules dans les provinces des prai-

aont rêvent les jeunes Ailes, l’hom
me entra au bureau.

—Je me nomme Béloni Lauson, 
Als de François Lauzon dit Lapierre. 
Je viens pour les six cents piastres 
o'.Von donne à tous езих qui veulent 
letounner vivre sur des verres.

—Vous faites erreur, il fua promis 
de l’aide à quelques cinq cents fa
milles, mais non aux milliers qui 
l’ont demandé.

—En tout cas je voudrais allez 
m établir sur une ferme, 
Compton.

—Je tiens à vous avertir que l’ar
gent donné comme aide ne peut, pas 
être employé pour l’achat d’une pro-

—C’est, que J’ai encore ma ferme

alors rien ne m’empêchera d’êtr 
accepté ?

—Je n’en sais rien, de même que 
j ignore si cette année le gouverne-

GOLF AU CANADA
Avril est le mois de la moisson en 

Perse, Mésopotamie, Arabie, Asie Mi 
iicure, Syrie, Chypre et Mexique.

D’après le service du tourisme du 
Canadien National c’est à Québec 
que revient l’honneur d’avoir inau
guré le premier Jeu de golf au Ca
nada. C’était en 1854, sur les plai
nes d’Abraham, là où s'est livré le 
dernier grand combat entre les An
glais et les Français pour la posses
sion du Canada. En 1873 on for
mait à Montréal le premier club de 
golf connu alors sous le nom de 
Montreal Golf Club, et aujourd’hui 
sous celui de Royal Montreal Golf 
Club. Deux ans plus tard les joueurs 
de golf de Québec se formaient en 
club et, en 1876, c’était le tour dee 
torontoniens.

J’ai

Les graines des fleurs vivaces peu
vent être semées quanti on lç veut; 
toutes les époques se valent pour ce
la. Si l’on se procure les graines au 
printemps, on peut les semer en mai 
ou en Juin, mais on peut aussi les 
conserver Jusqu’en automne si on le 
désire.

Cô:é, Rivière-du-Loup, Mlle Léo nie 
Dumas, la famille de Mme Delphis 
Levesque. M. et Mme Edmund P. 
Violette, M. et Mme Léonard Albert 
M. et Mme J. G. Boucher, M. et Mme 
Ernest Gagnon, M. et Mme Thomas 
Beaulieu, M. et Mme A. Topping M, 
et Mme J. Emile St-Onge, M. et Mme 
Robert Martin, Mme Joseiph Mi- 
chaud et la famille, M. et Mme Geor
ges Laporte, Mlles Jenne et Berna
dette Charron, M. Léon Gagnon, 
Mlle Lilian Long, Mlle Alvine Gan
glion. Mlle Lillian Long Mlle Alvi
ne Gagnon, Mme L. Gagné et la 
famille, la famille Lévite Rossignol, 
M e; Mme J. Arthur Castonguay, 
M. et Mme Zino Martin, M. et Mme 
A. J. Lévesque, M. et Mme Raymond 
C avette, M. et Mme Deniis Bour- 
poîn M. et Mme Fred Turgeon, Mlle 
Qveenie Daigle, M. et Mme J. B. 
Bourque. M. et Mme Stanley Cun
ningham de Moncton, M. e: Mme L. 
P. Fournier, M. et Mme Joseph Mur
phy, M. Paul Levesque de Mont- 
Joli, P. Q., Rév. Frère Dismas C. 3. 
C. du collège St-Joseph, MM. Ray
mond Painchaud et- Loyd Bellefleur, 
du collège St-Joseph, Mlle Corinne 
Richard, du Jordan Mem. Sanito- 
:ium. Mlle Thérèse Tobin de Con-

TEMOIGNAGES 
DE SYMPATHIE

Offerts à la famille
Jean-Baptiste Levesque

des instruments nécessaires, décide 
d’aller s’enrichir en ville.

Il vit de charité publique.
Pourra-t-il revoir ses champs ?

J. E. LAFORCE

Offrandes de Jtfesses 
J932 des Chevaliers de Colomb, la 
famille Thadtiée Martin, M. et Mme 
J. E. Malenfant, les familles Proulx 
et Malenfant, J. B. Michaud de Chi
coutimi, P. Q., M. et Mine Patrick 
Fournier, Mlle Lilian Aubé et la fa
mille, Elèves du grade 8 de l’école 
publique.

Bouquets Spirituels: La fmaille F. 
T. Lajoie, Madame J. H. Pelletier, 
M. Réné P. Sirois, M. et Mme Alfred 
Briariti, M. A. E. Thibault, Famille 
Hervé Desohalnes, M. et Mme H. F. 
Mülherin, M. et Mme Geo. A. Guy, 
Mme P. Long et la famille, M. et 
Mme Louis J. Sirois, M. et Mme 
Louis-Arthur Bérutoé, M. et Mme Ho 
noré Dumont, et la famille. <a fa
mille Percy Picard, M. et Mme Mi
chel Morin, M. çt Mme John B. Mar
tin la famille J. B. Levasseur, la fa
mille F. Lausier, M. Albert Damours 
la famille J. F. Pelletier. Mlle An
na N. Lausier, M. et Mme Edmond 
Bouly.

Sympathies: M. F. Griffin, su
nn tendant du C. N. R„ M. et Mme 
Geo. E. Wilkes, Mlle Doria Albert 
Mme Thérèse R. Levesque, M. et 
Mhje Patrice C barest de St-Jacqucs, 
M. et Mme Archie St-Onge, M. st 
Mme E. Madone, la famille Geo. Rin 
guette, Mlle Géraldine Clavette, la 
famille Alcide Martin, M. Robert I e- 
bel, M. Robert Sirois, M. et Mme Er
nest Plouitie, M. et Mme Adélard

Conseil
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F. K. Chrisholim, 
secrétaire et G. D. Mitchell, general 
chairman, du C. B. of L. E.; les mem
ories de la Lodge No. 38 de Rivière-1 д l’occasion des déménagements, 
du-Loup, la famille Etienne Levesque nous invitons les personnes qui sont 
de Mont-Joli P. Q., M. et Mme Dr 
Cloutier de St-Léonard.

Télégrammes

LA SOCIETE DU 
P. FRANÇAIS DE 

N.D.-DU-LAC

v. Nous 
prix 
nous 
Les і 
gran 
garai

1encombrées de cadres, de meubles, 
de draperies, de lingerie, de chaussu
res, de vêtements usagés, à faire bé
néficier la Crèche de leurs largesses.

La Crèche a ses pauvres. La Crè
che transforme, rtefalt, retape, adap
te, utilise en tout cas et pour 1» 
mieux, tout ce qu’on lui donne.

v
Chevaliers de 

Colomb, Conseil No. 1932 d’Edmunds 
ton, M. et Mme J. B. Côté, la fa
mille F. T. Lajoie.

Tributs Floraux

Samedi, le 22 avril, avait lieu, en 
la salle des promotions du couvent, 
la réunion mensuelle de la Société 
au Parler Français, sous la prési
dence de Monsieur l’abbé Ernest Ga
gnon, curé de la paroisse.

Un groupe de jeunes filles exécu
tèrent avec beaucoup d’ame deu* 
choeurs de chant très appropriés: 
Mesdemoiselles Germaine et Mu
riel le Cloutier étaient au piano.

Monsiur Robert Tartiif, secrétai
re, donna lecture du procès-verbal 
de la dernière réunion et monsieur 
le président présenta le premier con- 
férneier, M. Gérard Jean.

Le conférencier débuta par un vi
brant appel à la coopération dans 
le mouvement de refrancisation de 
notre province, mouvement qui cadre 
bin avec l’étude et la prorogation 
du parler français de notre société. 
Il entra immédiatement dans le 
coeur de son sujet: L’étude de la 
lecture à commencer par les tout- 
petits pour terminer par la lecture 
expressive en dernière année.

Le sujet en était un de toute pre
mière importance, absolument lndis 
pensable à quiconque veut compren
dre et saisir toutes les nuances qu’il 
peut y avoir dans n’importe quel 
morceau de littérature.

Le conférencier fut essentielle 
ment pratique, clair, et par des ex
emples bien choisis, sut faire goû
ter la beauté d’une belle lecture. Toqt 
ceci pour prouver que l’art de sa
voir lire s‘acquiert par l’étude et par 
des exercices quotidiens.

Conférence absolument utile aux 
membres de notre société qui dési 
rent se prfectionner dans le bon lan
gage. Monsieur Jean mérite plus que 
des félicitations; les nombreux ap
plaudissements qu’il reçut témoi
gnent de l’Intérêt qu’il a éveillé chez 
les membres de la société.

Monsieur le Président invita en
suite le second conférencier. Mlle 
Gabrielle O'Leary.

Elève du couvent de Notre-Dame 
du Lac, ayant devant elle ses an
ciennes maîtresses, les Révérendes 
РШев de Jésus, la conférencière, {- 
vec un tact et une finesse '"exprès 
slon, tout à son éloge, apt f.4 > re# 
sortir que si elle en était nd* 

c'était bien la faute de*, révé
rendes soeurs de son "Alma a.aret.”

Dans sa conférence de "Corrigeons 
"chambre à coucher" et nous n'en 
nous”, elle nous fait entrer clans une 
sortirons qu'après avoir compris le 
Ш otwcwn <N meufolçf, aoi or-

• >

Propriétaires chrétiens, prenez cons 
cience de vos responsabilités.

Le Service des adoptions a publié, 
comme complainte de l’enfant de la 
Crèche, “TOUJOURS SEUL”, une a- 
daptation du Masque de Fer, si chan 
té, chez nous, dans les salons d’au-
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Seront-ils 
delà noce ? WaJ
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%r *____ /Аmm ;Cette pièce, splendidement éditée, 

avec illustration frontispice, accom
pagnement et notation de chaque 
couplet, se vend vingt-cinq sous l’u- 
nité, à la Crèche et au profit de la 
Crèche.

Pour distribution comme récom
penses aux membres des choeurs de 
chant on consent volontiers un ra
bais considérable.

Riches ou pauvres, compatissez à 
l’irréparable malheur.

Une brochure est actuellement 
sous presse 48 pages, grand format, 
double colonne, 43 belles illustrations 
intitulée Les Dialogues de la Crèche.

Cette publication est destinée aux 
amis lointains de l’institution, et dé
crit explique, justifie tout ce qui 
3‘aocomplit soit à la Miséricorde en 
faveur de la fille tombée, soit à la 
Crèche en faveur de l’enfant délais- 
oé. Pour 10 sous, vous pénétrerez tou 
ces mystères.

Réservez votre exemplaire tout d 
suite. Cela s’enlèvera comme des pe
tits pains chauds. Les Dialogues de 
ia Crèche paraîtront dans une quin
zaine de jours.

Surveillants chrétiens, surveillez.

et pourquoi ! I
?Un mariage nécessite bien des préparatifs — l’un 

des plus important, c’est l’envoi des invitations, 
que nous pouvons imprimer dans le plus court dé
lai, sur cartes ou jolies feuilles en parchemin.

Notre Travail Immite la Gravure

ЛПв veulent du Goodyear son milleage plus considérable 
et ses hautes qualités de construction qui le font durer bien 
au-delà de l’an et jour de sa garantie.

Ils veulent, en toute quiétude, rouler sur des Goodyears 
a des vitesses qui seraient. dangereuses sur beaucoup 
d’autres pneus.

Ils ont confiance dans la bande centrale de la semelle 
scientifique de Goodyear qui élimine le dérapage, qui donne 
un arrêt sûr et en toute sécurité.

Ils savent que leur construction en cordes Supertwist ne 
donne pas de échauffement interne et défie tout trouble.

Ils réalisent que Goodyear, par sa situation supérieure 
et sa masse de construction, peut fabriquer les meilleurs 
pneus possibles au plus bas prix possible.

Ils sont "fiers de rouler sur des pneus reconnus partout 
comme la marque dominante.

Us trouvent bons l’économie et le service que donnent 
les marchande consciencieux, actifs et dignes de confiance, 
de Goodyear.
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MENAGE

Mets dans la marmite beaucoup 
de patience et de persévérance.

AJoutez-y quantité égale de bon 
ne humeur et bonne volonté.

Ecume soigneusement, la paresse 
l’égoisme et Г indolence

Laisse mljobter doucement sam 
quitter le foyer.

Et tu auras préparé le bonheur du 
ménage.

“L’habit rapiécé, dit un auteur 
fait honneur à la femme de cidu 
qui le porte”.

“Etre simple et pratique est le se
cret de l'économie”.

“De toutes les fleurs, la fleur hu
maine est celle qui a le plu# berîn
d'slr et <k soW,
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Un Sou par Mille
EXCURSIONS 

en Première Classe 
à l’OUEST

y

De toute gare dans l’est du Canada 
à toute gare de l’ouest du Canada (Port Arthur, 

Armstrong et au-delà).
DEPARTS: Tous les jours du 31 mal au 15 juin, in

clusivement.
VALIDITÉ: 30 jours.

Exemples (prix aller et retour)
de MONCTON à

Winnipeg ...... $37.10
Boon V.’.

Banff .

Kamloops
Prince Rupert. . . . 67.00
Vancouver...............
Victoria....................

REDUCTIONS PROPORTIONNELLES ENTRE 
D’AUTRES GARES 

Demi-place pour enfante de 5 à 12 ans. Place gratuite peer 
enfante au-dessous de 5 ans.

ADMISSION AUX VOITURES-TOURISTES

КШ
. 44.25
. . 46.50 

ce Albert. . - . 47.50 
53.75 
53.75

6L5i

67.00ary
08.75

Ces prix ne comprennent que l’admission aux voitures de pre
mière classe. Avec un petit supplément au prix du billet cha
que voyageur peut retenir une couchette à bord des voitures- 
touristes, au prix régulier.

COMME LE NOMBRE DE COUCHETTES À BORD 
DES VOITURES-TOURISTES EST LIMITÉ IL 
SERAIT PRUDENT DE LES RETENIR AU PLUS 

TÔT CHEZ L’AGENT LOCAL.
ARRÊTS FACULTATIFS — à Port Arthur, Armstrong et 

au-delà.
Pour location des couchettes dans les voitures-touristes et 
renseignements complémentaires s’adresser aux agences des

CANADIEN NATIONAL

Fatigué . .
Affaibli . .

Après quelques année de travail, inévita- ® 
blement la santé s’altère, les forces dimi
nuent et divers malaises surviennent:

Troubles d’estomac 
Malaise général 
Fatine 
Maux de tête

Maux de reins 
Rhumatisme 
Epuisement 
Manque d’appétit 

Pour ramener vos forces et demeurer en pleine vigueur, 
ayes recours aux Pilules MORO, spécialement préparées 
pour les Hommes, par la Ote Médicale Moro, 1566. rue 8 - 
foento, Montréal. Partout ou par la poste: 50c la boite ou 3. 
ЦЖ

“Depuis trois ans, je perdais forces et appétit, et je 
eomffrede do mémo de reins occasionnés par les dure tra- 

ф vmam que je fatonfc. Pour me^soulager, ;^ot ou^l4dée de
réouvrir mu*soulagement et quelques bottes de eee 

m emeeuomee Pduloe ont fait cesser toute douleur rénale et 
w orné augmenté mes forces. Depuis cette expérience per- 

ssmmette, je no puis trop recommander Iss Pilules Moro à 
_ tome les hommes qui travaillent fort et qui souffrent des 
S reins*. A. Bourdon, 197, Chemin Chambly, Longueuü, P.Q.

’Pilules MORO SKL£
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Ste-Agathe, MaineC‘est le . -^^4 PETITES NOUVELLES DES ALENTOURS Chemin de FerMEILLEUR
et Vom TEM1SC0UATADEOES : —

—M. François Guemette, un plon- 
| nier de l’endroit, est décédé samedi 
dernier à l’âge- de 83 ans. Son ser
vice a eu lieu lundi matin dans ré
gi ise paroissiale.
1)1 VERS j —

—Mlle Berthe Chasse de French- 
viîle était en visite dimanche citez 
Mlle Irma Dugal.

—Mlle Thérèse Francic a passé la 
semaine dernière chez des parents 
à. Van-Buren.

—M. Geo.-Emile Dugal et sa fa
mille sotit allés à Edmundston diman 
che dernier, chez Mme A. Boucher.

—Un groupe d’amis se sont réunis 
dimanche pour fêter l’anniversaire 
de naissance de Mlle Marie-Blan
che A’bert, chez ses parents.

—M. Joseph Franck est aHé à 
Fort Kent par affaires samedi dcr-

le Prouverez » Madawaska, Me і GRAND SAULT, NJ VANBUREN FORT KENT HORAIRE No. 82 
En force le 22 Mai 1933 

MIXTE
Dép. Rivière-du-Loup 
Arr. Edmundston

MIXTE
Dép. Edmundston 
Arr. Rivière-du-Loup

MIXTE
Dép. Edmundston 
Arr. Connors, N.-B.

MIXTE
Dép Connors, N. B.
Arr. Edmundston

I
—Une quête spéciale a été faite 

dimanche dernier, dans l’église St- 
"Lcuis, pour venir en aide aux fa
milles sans asile, éprouvées par le 
feu qui ravagea Elsworth, Me.

— Dimanche soir dernier a eu lieu 
une assemblée des directeurs de la 
Croix-Rouge à la salle des BP.W. 
Club, afin de discuter 'es afl aires de 
cette organisation

-Les Scouts, sous la direction de 
M O G arceau, distribueront cette 
semaine des sacs dans chaque de
meure vfln de collecter tout le linge 

-Mlle Thérèse Dionne de Grand’- 4,aBé 1<ue les 8e"5 voudiom bien 
k’é. était en promenade chez M et don"”r ***? ,venlf Г au* né" 
Mme Elisée Dlonne. la semaine der- de * Ce linge sera

d’sti bué par les off і . $ de la Crol-
___ , ж —. . , sade de Charité et de la Croi-Rouge

—M Fred A. Theriault s’est rendu ^Mmo Thomas Chvetta de Grand 
à Campbell ton, N. B., la semaine gaule était en vil*.' cette semaine 
dernière. ?ar e fi aires .

—M. Lionel Lebel dEdmmidston —M Lucien Rtonx de Madawaska
eadait visite à des amis récemment. ' Me. éft.it e vnislte samedi chez Mlle 

—Louis Keegan de cette ville ai Aline Lizotte- 
accepté une position dans un bureau | - Mlle Bertihe Charette était en 
de-perte de Hartforti, Conn. P^4 Mifrfde récemment chez Mlle A-

—L'Ecole atVdhn a donné un 11-'" ,Y4îte'1 0 „
Joli programme, vendredi aprè.-ml- “M °-aude a‘; O.'and Isle
rii, à "occasion de la Fête des Mères. ,lcl * ln Bn oc 1

, . .. _ - wma ne, par allai—s.
-MUe Joséphine Tbérïault a pas- _G,rllti miette de M. et Mme 

sé la lin de semaine chez sa soeur Bouchard, a subi une opération pour 
Mme aames-A. Michaud de Caribou, l'appendicite à l'hépital d'Eaglt La- 

—On vient d’organiser поз équipe ке, cette semaine, 
do baseball dans notre ville. St-Léo- 
nard a réorganisé son équipe et tour 
porte à croire que nous aurons une 
saison très active. Le club High 
School a été défait par le club High 
School de Caribou, Jeudi dernier, 
dans la première partie de la sai
son. Le score fut de 8 à 7.

—'Le constable G. E. Tovcrette, 
membre de la Gendarmerie Royale 
et en service à St-Léonard, a donné 
une intéressante causerie sur ses a- 
ventures dans l’Ouest canadien, à la 
poursuite des criminels et dee col
porteurs de drogues, devant les mom 
b,*0i du Van Buren Rotary Club, mar 
di soir dernier, à l’Hôtel Hammond.

—Mlle Al/vine Dumas de Grand 
Sault était en promenade chez ses 
nmies de la ville récemment.

- Deux mariages ont eu lieu la se
maine demièr dans l’église St-Bru
no. Mlle Yvonne Thibodeau, fille de 
M. et Mme Isaac Thibodeau, a é- 
cousé M Léo Pe‘!etVf, fiis de Mme 
Bé’.cne Pelletier; MU» Corinne Tar
dif. fille de M. et Mm; L «vis Tardif 
de I Me. a épou. é M. Guy Ga
gnon, .Ils de M. et Mme Euclide Ga
gnon Les deux cou*:'es résideront à 
Van hvren.

•- Гп'Ле, fils de M. et Mme Emile 
Charbie, de la rue Main, est décédé 
samedi dernier à la demeure de ses 
parents, à la suite d’une maladie de 
plusieurs mois.

—Les finissants du High ScIxjoI 
pour garçons sont à exercer une piè
ce comique en trois actes, sous la 
direction du principal M. John-B.
Michaud. Un groupe figure parmi les 
personnages. La pièce sera jouée 
vers le milieu de juin.

—Parmi les jeun -s hommes qui se 
sont enrôlés dans Président Roost- 
velt’s State Reforestation Com*», on 
remarque: Emery Bérubé, Ernest 
bouchard, Léo Thibodeau. Fernand 
Theriault. John Violette. Marcel Vail 
lancourt Léon Violette, Maroon Ezzy 
Léon Lebel et Roy Dubé. Le groupe 
partira dans quelques Jours. On 
oaiera à chacun un dollar par jour, 
lequel sera envoyé à leurs familles.
Ils recevront en outre le vêtement 
et la pension et quelques dollars pour < 
iurs menus dépenses.

—Les Filles d’Isabelle auront une 
assemblée dans la salle paroissiale 
vendredi soir à huit heures. La ré
gente Minnie Cyr donnera un comp
te-rendu de la convention de Ban
gor. Tous les membres sont priées 
d’assister.

—M. et Mknç Waiter St-Amanri 
sont de retour d’un veyage d’une 
semaine à Montréal.

—M. George wuigley d’Eagle Lake 
Me, est actueHement en visite chez pour assister à la prochaine oonven- 

parents M. et Mtaie Wm. Quig-j t‘on d’Etat sont M. Joseph A. Mi
dland, grand chevalier, et John B. 

-M. elMme Bdouaiti Grondin de P»r-eU* J» »nt 1Ш
New London sont actuelletnent de IIe™7 <*>*1п et Dlonne. On
paDuee ici chez leurs parents. | “ le de la pro-

Twwa-W A» VTTnWizr 1 chaine communion annuelle en grou
-Donald AidhlbaM de l’üniver- { bientôt Le déjeune-

silé d’Halifax eut rervenu pour pier Zisuteu, sera senTp^S Æ 
ses vacances chez ses parente, Rev. н т^іЬрЛр 
et Mme A. D. Archibald.

Conseil Madawaska de l'Or- 
<Phevaliers de Colomb a te-dre des

nu une afcremblée spéciale jeudi der
nier. Les, délégus qui ont été choisis

8.11 am.
1.35 pjn.Essaye* cette 

Méthode Facile 
pour Préparer 

O Une Sauce à la 
Crème!

Ou s’Adresser ж830 am.ley, pour quelques semaines.
Vr/—Mme Arthur Marquis de Fort- 

Kent, était en visite chez Mme Tho
mas Dufour, mercredi dernier.

—M. et Mme Eric Martin de 
Prenohville visitaient leurs parents 
et amis de la'ville jécemmnt.

—On nous apprend que le long 
Lake Sporting Club de S:e-Agathe 
ouvrira de nouveau ses portes au 
commencement de Juin. Des répa
rations softt actuellement on cours.

• Mlle Annette Marquis est partie 
pour Boston Jeudi dernier après" a- 
volr passé quelque.s semaines chez 
ses pr-, rents d’ici et ck Fort-Kent.

’’І" 4 S 1m4l,1a*4rc! -ba ^bbe Млпіє Oÿr et Mlle _A roocaeion du neuvième annl- 
M ••*** Obb.et. penldent la ге- лжв Pelletier sont de rstcur de vcrsalre de nabsanoe de son fils Dou- 

trai’?:„ — 1 — j . Bansor où lies ont assisté à la 36e KlaSi Mme Lewl* Hanien a entrete-
-Mie Irène Lavigne est reloirnée convention annuelle des Filles d'Isa- nu „eroredl le S mal un groupe d'en

k Madawaska après avoir passe une belle ' . tente. Il , eut ArerUasement
partie .de la semaine dernière chez et Mtk Isaie L 0yr et M dc toutM et un délicieux goû-
30i parente ; Patrick Eoueharli sont allés à Près ter fut servi. •.
- M et Mme Rosario Franck, leur, .Ие maflli 

R,< C'dftetld, sont a lès à Edmunds- _Mme wlule Parent oartle
"°n ?;ma „ da™iar- . „ .. .. Jevili dernier pour OM Town où eue

—M. et Mme W. Ile Audlbei’t. était û3,.-era quelques semaines a-ec ses
en p.omenade chez M. Wilfrid Du- n-i-ents 
four, dimanche soir
- Mme Christophe Martin a eu 

une a taque de paralysie, jeudi der
nier. Elle est la mère de Mmes Ovj- 
iu Pelletier, P. P. Dufour et Thomas 
U. Martin et la soiur de M. Thomas 
Franiok. tous de cette paroisse.

—M 1 abbé Soucv vicaire і West
brook, était en promenade eu pres- 
b>rtère la semaine dernière, l’inviré 
de son confrère de séminaire M. ’/ab
bé Poliquin.

жжь
Avez-vous perdu un objet? 

— Désirez-vous vendre, 
louer ou acheter quelque 
chose? Voici l’agent qui 
fera les recherches pour 
vous :

4.00 p.m. 
5.40 pjn.

V/OICI comment préparer 
^ facilement une savoureuse

sauce à la crème pour légu
mes, poisson, viandes, cro
quettes, soufflés, etc.

% eu і I. à soupe be 
M cuil. à soupe farine.
УІ cuil. à thé sel.
H cuil. à thépoivre.
Yi tasse Lait 5t. Charlés.
Уі, tisse eau.

Faites fondre le beurre au 
‘ bain-marie. Ajoutez la farine 

et l'assaisonnement, mêlez 
bien et versez dessus, gradu
ellement, le lait dilué avec 
l'eau,* remuez constamment, 
pour faire un démêlé lisse et 
épais. Prolongez la cuisson 
au bain-marie quinze minutes. 
Le Lait St. Charles est le meil- 
leur et vous le prouverez. Con
séquemment n’en employez 
pas d’autre dans vos recettes 
au lait.

G 2*3 ajn. 
7-ЬЗ a.m. mm—MM. Lyman, Burton et Allison 

Merritt sont allée à Canbou 
che dernier pour voir leur soeur Mme 
Harold Tomqulst.

—M. Edmond Martin vient d’en
trer au service de M Charles Chris
tiansen.

N. B. — Heure du méridien de l’eet 
Service quotidien, excepté le diman

—Les élèves du couvent sqnt allés 
passer la fin de la æmaine chez 
leurs parents.

— 114e Sophie Chassé est allée à

che іPARCOUREZ NOS 
PETITES ANNONCES

Correspondance à Rivière-du-Loup 
ave: tous les trains d'express <ÿs 
cliemins de fer Nationaux.

Pour plus amples Inform ’tiooe
or.ispectus, etc., s’adresser à

C. A. STEWART. Gérant

Vl :
A LOUER

Logement de 7 appartements, bien 
finis; eau chaude, etc. A louer au 1er 
mai. S’adresser à Pierre GRAND- 
MAISON. rue St-François. 
2088-j.n.o.-13a.—Mme Théddule Grenier est ac

tuellement retenue à la maison par 
la maladie.

| PARTIE DE BASEBALL : —
—Dimanche le 28 courant, il y au- —L'ou/verture de la balle-au-eamp 

:a un souper dans la salle paroissia- mercredi le 10 mai. H y eut
e St-Thomas, à l’occasion de la pratique sur le terrain lodal. Les 
clôture de la retraite paroissiale joueurs qui se sont présentés mon- 
orêchée par les RR. PP. Cholet et fcrent Que nous compterons encore 
Laferté de Montréal une bonne équipe cette année. Ce

—Ce souper est sous les auspices sont MM. Bruc Burgess. Ha/wk Гаг- 
des sociétés L’Assomption. Filles d**' Kelley, Amie Folster, Billy 
d’Isabelle et Chevaliers de Colomb. Delaney, Desrochers Gagnon, Llman

—M. G. G. Vermette de Grand'- Merritt. Lanldy More! apparut pour 
Isle était de passage ici cette se- 18 première fois sur le terrain; il 
maine par affaires. nous vient de Newcastle où il fut

—M. Ne’son Gagnon de Caribou lanceur pour le premier club, pén
étrait en ville cette semaine par af- oant trois ans. M. Coetigan mérite 
faires beaucoup de crédit pour l’encoura-

—M. Vital Martin de Van Buren Bernent qu’il dorme au sport, en of- 
était en ville ces jours derniers dans frant à nos joueurs l’un des plus 
l’intérêt de la Cie de Téléphoné. beaux terrain de la province.

—Mlle Mare! Gagnon a repris son 
nos te comme chef opératrice au bu
reau du téléphone, après un repos 
au cours duquel elle suivit un trai
tement à l’Hôtel-Dieu de Québec.

—A l'occasion de son départ pour 
Boston, Mlle Annette Marquis a été 
l'objet d’une soirée-surprise à la 
demeure de M. et Mme Thomas Du
four. Etaient présents: M. et Mme 
Arthur Marquis, Edgar et Adrien- 
nette Marquis, John Freeman, Clau
de Marquis de Fort-Kent, Lucie et 
Roland Guerette, Annie Morin, Al
ma Cyr. Normand Fréchette, Doii* 
glas et Roméo Gardner, Lucien Du
four, Géraîd Beaulieu, Léo Proulx 
Pat. Martin et Gilbert Beaupré. La 
soirée se passa agréablement avec 
chant, musique et eux. Un goûter lut 
servi à la fin de la soirée.

—Le grand Chevalier LeRoy Dion
ne et Mme Dionne et M James Cyr 
partiront lur.di prochain pour as- 

! sister à la convention des hevaliers 
j de Colomb qui aura lieu à Augusta.

—Le club littéraire anglais a eu 
une soirée à l'école Evangeline ven
dredi soir dernier. Il y eut parties 
de cartes, jeux, etc. Des causeries 
furnt données par le principal, M.
Normand Fréchette et le président 
du club, John Wiley. Des rafraîchis
sements furent servis à la fin de la 
soirée.

—M. et Mme Robert Harlow visi
taient des parents et des amis à Van 
Buren. dimanche dernier.

—M. ei Mme Alfred Dumais ont 
reçu un groupe d’amis à leur de
meure dimanche dernier. Etaient 
présents: MM. et Mesdames Fred 
Bouchar'd, Edmund J. Cyr, Jams Cyr 
LeRoy Dlonne, George Gardner,
Georges Guy d'Edmundston, et Mlle 
Laura Thibodeau. Mmes James Cyr,
•et Freli Bouchard gagnèrent les prix 
pour dames et MM. George Gardner 
et E. J. Cyr, ceux pour hommes. Un 
délicieux goûter fut servi aux in
vités à la fin de la soirée.

—M. Alphée V. Cyr de Van Bu
ren était de passage ici récemment 
par affaires.

—Mlle Corinne Thibodeau a pas
sé la fin de semaine cheb ses pa
rents M. et Mme Jos. Thibodeau 
de Fort Kent.

—Mlle Mattie Beaulieu a passé

AUTO A VENDRE !
Automobile Chrysler “70”, en très | 

bonnes conditions, à vendre, pour 
cause de maladie. Prix raisonnable. 
Pour plus d’informations s’adresser 
chez M. Ovide MICHAUD. 17 ave 
Laporte, Edmundston, N. B.

21

— SK
r-four vos YEUX 
Consultez :

! GAGNANT
Le service de manicure mis en râ- 

flc par Mme Vve Elzéar Roussel a 
été tiré le 8 mai et gagné par Mme 
Edmund J. Cyr Де Madawaska, Me.

Dr Frank-A. Nadeau 5:
SPECIALISTE POUR 

LES YEUX

En office à 
Madawaska, Me 

Mardi — Mercredi — Jeudi

A LOUER
Bon logement moderne. 5 appar 

tements, chauffé, à louer Immédiate
ment. S’adresser à Pat FOURNIER 
garage, Edmundston, N. B. 
2074-j.n.o.-23mars. —

1
----------

L Will™Pour conroler la maréchale de Vll- 
leioy, aprsè la bataille de Ramillles, 
où son mari et son fils avaient peut 
être à se reprocher la défaite de l’ar
mée française, o nlul disait que, grâ
ce à Dieu, le maréchal et le Que de 
Villeroy se portaient bien.

“C'est assez pour moi répondit-elle 
mais ce n’est pas assez pour eux'

Au dernier sermon d’une mission 
dans une paroisse de campagne tout 
le monde pleurait, à la rése-ve d’un 
paysan.

On lui demanda pourquoi il ne 
pleurait pas, comme les autres, il 
répondit: "Je ne suis pas de la pa
roisse."

FortrKent, Me 
Vendredi — Samedi — LundiIA . MAISON A VENDRE 

Belle maison de huit apparte
ments. avec toutes les commodités 
voulues situées sur l'avenue Lapor
te. près de l'église catholique. S'a
dresser à J.-A. Lagacé, 4 avenue La
porte, Edmundston, N. B. 
x2092-j.n.o.-20a.

SATISFACTION GARANTIE 4
LAC-BAKER .і

ne du 
uébec 
insu- 
i Câ-

ALFRED B. PELLETIERLA SOCIETE 
L’ASSOMPTION

MARIAGE : —
—Mercredi le 10 mai dans l’église 

St-Thomas d’Aquin du Lac-Baker, 
M. l'abbé M.-L. Richard, curé, bénis
sait le mariage de M. Antonio Na
deau, fils de M. Joseph Nadeau de 
St-Raphael, comté de Bellechasse, P 
Q., à Mlle Juliette Nadeau, fille de 
M. Agapit . Nadeau de cette parois-

ST AT U AIRE
Manufacturier et Marchand de 

Monuments et d’Bpltaphss 
Pierre égyptienne — Granités 

— Marbres. —

plal-
mé le

. vous offre les men.eures 
GARANTIES A VENDREme An-

s Avoine de semence recriblée et 
avoine pour l’alimentation. Sarrasin 
(buckwheat) de semence et des pa
tates. à vendre immédiatement. Pro 
duits de première qualité à bas prix. 
S’adresser à ARTHY PLOURDE, 
marchand, chemin de St-Hilaire, pa
roisse d'Edmunds ton. 
2093-j.n.o.-20av.

1 for- 
Lub de 
xn de 
trtThuI 
l Golf 
oueur» 
;nt en 
tir dee

ST-BASILR,
Co. Madawaska, N.-B

1er sept. ’33.

Pour vos assurances consiuiez :

SiRonald CHARESTOn remarquait au choeur dAe 
chant M. lbert Ouellet, Mlles Thérè
se Caron, Jeanne H. Caron, Annette 
Ouellet, Eveline Martin, Sylvia Na
deau Anna Nadeau; Mlle Esttelle 
Ouellet exécuta le cantique ‘Homma
ge à Marie’ et Mlle Cécile D. Long 
chanta le cantique du mariage. Cette 
dernière la nièce de la mariée. Mlle 
Lucie Maillet touchait l'orgue.

Casier Postal 782
Edmundston. N. BTél. 252-3

Dry
leanin

A LOUER
Un bon logement de 7 apparte

ments. situé dans le cen:re de la 
vil e S’adresser au Bureau du Ma
dawaska.
2103-lf-18m.

-O

1
quelques jours en promenade chez 
ses parents M. et Mime Fred Bau- 
iieu de Grand'Me. Mlle Claudia Can 
nan, Irène Chassé, MM. Albert et 
Assad Cannan et David Solomon 
sont allés à Caribou dimanche.

—Mlle Annie Morin, employée au 
Café National depuis deux nas, pas
se quelques temps chez ses parents 
M. et Mme Michel Morin de 8t- 
Oavld.

—des amis de M. Achille Ouellet 
seront peinés d’apprendre qu’il est 
gravement malade.

—M. et Mme Patrick Bouchard 
sont allés en auto à Grand Sault 
visiter leurs parents, oes jours der-

—M. et Mme Alexis A. Cyr. M et 
Mme Albert Leveeque de Van Buren 
M. et Mme Patrick P. Cyr de Lille 
se renldient chez le Dr et Mme Ro
méo Lévesque de Frerechvllle, di-

—M. et Mme Joseph J. Pelleter 
mandhe dernier.
et Mlle Nathalie Thibodeau sont 
allés à Fort Kent dimanche après- 
midi.

LOGEMENT A LOUER 
Bon logement de 12 appartements 

•v?n fini, situé dans le centre de; 
iff aires, au dessus du magasin Rice. 
Prix très modéré. S'adresser à J. 
Frank RICE. Edmundston. N. '3. 
2101-j.n.o. 18mai.

Employez des 
Méthodes Modernes 
Dans Vos Affaires

j Les Livrets de Comptoirs pré
viennent les oublis et permettent 
de rectifier plus facilement les er
reurs. — Les clients préfèrent 
cette méthode..
Les livrets “Appleford” sont les

1___________________ I meilleurs et ne coûtent pas plus
que ceux de qualité inférieure.

Nous nous ferons un plaisir de vous fournir les 
prix et les détails des différents * modèles que 
nous pouvons vous vendre.
Les commandes par malle reçoivent la plus 
grande attention. Notre réputation est votre 
garantie.

-4 Y
m y

\ Imy\r
—L’Economie dans

le Vêtement —
Est rendus possible par notre ser
vice moderne de nettoyage-à-sec 
Robes et manteaux que vous pou 
vez avoir l’intention de mettre de 
côté, peuvent être res torée pom 
des mois encore d'utilité par no
tre méthode perfectionnée de re
mise à neuf des vêtements.
Et le coût est étonnamment bas 
Apportez vos vêtements Ici voua 
mêmes ou téléphonez à 33-2 e 
nous irons vous voir. 
BLANCHISSAGE POUR HOM 

MES. UNE SPECIALITE

VIEUX JOURNAUX
Fm> annonces, etkxicttes, . Vieux journaux à vendre: 3c la 

mmoues * commmœ, 1 b: 2 ’bs pour 5c; 15 lbs pour 25c. Oc- 
CAT/uoGUK^/wicrts0*^ ! r’':cn рзиг marchands et épiciers.

S'alre'rer au comptoir du Bureau 
du ‘‘Mcdawaska ". Edmundston.| m *•OnyllÉH [

Іішуаааауйгіі“Quel est ce monstre que voilà 
Parmi ces jolis enfants-là ?
—Hélas! MaJdam«\ c’est ma fille. 

—A/h! vraiment, elle est blengentil'.e

$b4k і MONTttAL

BOIS A VENDRE 
Bon bo:= pour construire un cha- 

!•: ". soit au Lac-Baker ou ailleurs, à 
\ ?" ire à t-ès bon marché. S’adresser 

’ fl A-t-hur OUELLEn’, Lac-Baker, N.B. 
2101-lf-lEmai.

A LOUER
Bon logement de 8 appartements 

bien fini, avec toutes commodité $ 
modernes, situés sur la rue Rice et 
Michaud, S’adresser à D. J. LONG, 
Tel. 105-03 Clair, N. B. 
2102-2fs-18-mai.

X Un marquis possesseur d'une im
mense fortune s’écriait :

“On en veut toujours à nous au
tres pauvres riches."

On demandait à Esope comment 
il était devenu si honnête nomme : 
L répondit :

“En faisant le contraire de tout 
ce que font les autres.”

HOMMES DEMANDES 
Hommes travailleurs, honnêtes et 

ambitieux pour s'occuper de la vente 
d? la distribution d’une ligne de 

150 Nécessités domestiques. Plus vieil 
’e Cnmoignie du genre au monde. 
Ontè’c établie. Profits assurés dc 
*25.00 par semaine ?n moyenne au 
rébut. S’adresser à R. Desnoyers, 
ч s J. R. WATKINS Co. 940 rue Ins
pecteur. Montnéau, Dept. 125. 
2i00-^-l£mai.

$ R. H. RICHARDS.-І4
L’IMPRIMERIE DU “MADAWASKA”
75, rue de l’Eglise

Nettoyage et Pressage
27. rue de l’Eglise — Edmundstoi 

Sendee rapide — Tel.: 32-1

Edmundston, N. B.Щ

Ш1АІ' / Chrysler
Plymouth

■
POLL

RADIO REUNITES WRECKED CREW 
AND THEIR FAMILIES

ХЗОООООСooooocooooooc
8 Corporation do Prêt et Revenu'

/SÏZB MONUMENTS
FUNERAIRES

Assurance flranci*re pour la formation d'un capital. 
Edifloe Quebec Power—Chambre 307—Québec 

Capital autorisé 
Capital souscrit et payéІ■ * ' $ 100.000.00 

65.000.00і N’ACHETEZ PAS une autre automobile, les 
yeux fermés. — Trop de gens agissent ainsi, sans 
considérer la valeur des autres marques.

AVEZ-VOUS déià conduit les nouveaux 
CHRYSLER ou PLYMOUTH ? — pourquoi pas, 
puisque vous pouvez le faire gratuitement — vous 
en serez étonnés.

DEMANDEZ UNE DEMONSTRATION
------ cn-îz-------

■

II
granit et en marbre. — De 
mandez les prix et verrez 

le» différents modèles
le meilleur encouragement offert à l'Epargne, par das Tari 

de Placements variés. Prêts à long terme, avec facilité de rembeur- 
sement; inté.-ét aussi bas que 3 pour cent l’an, on prêle 4 fêta le 
montant du placement: capital fourni deux fois plus tôt que tou
te autre combinaison de mutualité financière. Pas de oenflacattaa 
d’argent, pas de risque de perte.

Prospectus envtyé sur demande 
Président: Chai les Auger, secrétaire: De la Brulère Fortier 
V .ce-Président: Forbunot G Ingras: aviseur légal: H.-Paul Drouin 
Trésorier: Alphonse Tardif.

І
11 h . 1

Щ - -
’•rvW 'whulnr»
Voiture automobile moderne 

Service Jour et Nuit. 
Téléphonez 138 11

A * v«

v<>
Щ

ÂÆkÿ, І
:y

R

J.-B. COTEЩ Sf 5Й 
«

ENTREPRENEUR 
■ F POMPES FUNEBRES 

5 tCENCIfc.

F.-A. DESJARDINS
Grand-Sault

Denis-M. MARTIN
Edmundston .

Représentant à Edmundston, N. 4 
19 Rue Bernier,

Heurts de Bureau: • à 8 hrts du son
Castor IMTél. 87-1.

ІуЗШ YEN
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Ш 99BJOSTm e
(Pbctos by courtesy Northern Electric Co. Ltd.)

TPHE trawler Gertrude M. Fauci as she pulled 
A into Boston Harbour. One of the crew 

speaking to hie home while the trawler’s mascot 
listens in on the conversation. The operators 
who put the calls through at the land station.
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CORSETS à VENDRE
À titre de représentante, j’offre 

en vente les corsets et ceintures de 
santé et de toilette ‘Spencer’, faits 
sur mesure. Toute dame ou demoi
selle qui désirerait examiner les 
modèles et les échantillons, n’aura 
qu’à s’adresser à Mme Raymond 
CLAVETTE, Corsetière Spencer 
tél.: 90-2.
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PHARMACIE
BREA USANTE

LOISIRS
ECONOMIE

C’est bien le temps de vous 
vêtir à bon marché—(M. Camille Belliveau, employé 

à ш Banque Roya.e de oette yO 
depuis quelques année? vient d'étre 
transféré à la succursale de oette 
même banque à Grani-Sault.

—Dimanche deml°r, A la demeure 
de M. et Mme Alfred A. Soucy, 
iieu une agréable soirée à i’ùC'U- 
sitn de la vacance d? M. Soucy. E- 
Uient présents: MM. et Mesdames 
Elphège Charest, Jos. Cyr, Aririr 
Bérubé, Léo Poull.i, P Beaton. Av- 
cnie Soucy, Charley Guerrette, Er
rait Côté: Mlles Mattie Ріошчіе, A- 
nite Michaud, MM. Зеті Sbu.-ry et 
Jos. Plourde. Il y eut musique, i hvi- 
son et déclamations, etc. A minvlt 
un succulent goûter fuL servi.

-4Le Major E. G. P Sait, surin
tendant de la Gendarmerie Ro/ale 
au Nouveau-Brunswick, était en vil
le cette semaine, par affaires.

—«M. G. G. Vermette de Grand - 
Isle, Me. était de passage en ville au 
commencement de la semaine.

—MM. Bill Babineau, Edgar Au- 
oê et Mlle Evangeline Aubé sont al
lés passer quelques jours a Cha
tham.

—M. Ovide Midhaud est de retour 
del hôpital St-Sacrement, à Québec, 
où il suivait des traitements depuis 
quelque temps.

entre les théâtres

SPECIAUX
pour fin de semaine \ AUBAINES 

pour Vendredi & Samedi
SPECIAL COMPLETS

Л

LARVEX 
pour les mites 
iég. $1.75, pour 1.25 ,£•1

X «

TONIQUE ANCHOR 
régulier $1.50 1.15LE LAVAGE une fois par semaine — c’est un 

septième de sa vie que la femme use à frotter — 
tandis que c’est l’affaire de la Buanderie de laver 
le linge sale.

Surtout si vous avez une machine à laver électri
que, l’économie sera appréciable. Calculez-la vous- 
même: la moyenne d’un lavage de famille, par se
maine est 18 îbs. Figurez ça aux taux suivants :

Жpi
gg Faits-Sur-MesuresBOEUF, FER і VIN 

piosse bouttetlle Nouveaux Manteaux du 
Printemps, les modèles les 
plus récents, que nous ve
nons de recevoir pour les 
personnes qui n’ont pas en
core acheté leur manteau.
—Voyez-les et vous serez 
étonnée d’une telle valeur 
pour d’auussi bas prix.

C’est maintenant le temps 
de donner vos mesures 
pour votre Habit d’été. — 
Venez examiner les échan
tillons multiples et at
trayants que nous avons 
ainsi que les divers modè
les. Cès habits vous offrent 
une satisfaction garantie.

r/LFROSTILLA 
pour les mains 
crevassées, rég. 50c pour 30/ n//:

B
CREMES Parke Davis 
îtgulier 50c pour .

LINGE HUMIDE — linge lavé et 
retourné humide, minimum 50c ou - 3c lb k fLAMES de razoir 

FROBAK, 8 pour

4c ibLINGE SEC — linge lavé, retour
né sec, prêt pour repassage, mini
mum 50c ou_____________________ EXTRA

Pâte à denté Williams, 
Savon toilette Williams, 
Poudre Talcum Williams,

Л 95 17 50
Щ Щ g ET PLUS

Sam Fluceb

25c
;ocSEMI-FINI — Linge lavé et séché; 

morceaux unis (draps, couvertes, 
serviettes, taies d’oreillers) repas
sés, minimum 50c ou______ _____

lb 25c
tous 35cM< lUX

POUR

SERVICE COMPLET — linge la
vé, séché et repassé, n’importe quel 
genre de morceaux — minimum 
$1.50 ou_________________________

10cb OH! BOY! “THE STORE OF QUALITY CLOTHES”
WW«»tfWt*Wt*HW*«WWW»HWrtWWWt4IW»tHH4HWHW«W»H»>HIHIIWHi

Provinces Maritimes du Canada, ain capturé dans la rivière Madawaska 
amis du Parc- une truite pesant deux livres. Il ai

merait à savoir qui peut en faire au
tant.

0 9 Pommier de France 
pour le Parc-Souvenir 

de Grand-Pré

si que par tous les 
Souvenir de Grand’Pré.Une réduction de 50% sera 

-1 accordée sur le premier la- 
'r\ vage, à tout nouveau client 

du 18 au 25 mai. — Profi
tez-en !

(Communiqué)

REMERCIEMENTS 
La famille Eugène Desjardins re

mercie bien sincèrement tous ceux 
qui leur ont témoigné de la sympa - 
thie à l’occasion de la mort de M. 
Desjardins, soit par offrandes de mes 
ses, bouquets spirituels, sincères 
sympathies ou assistance aux funé
railles.

Vente de Charité
Nos lecteurs seront heureux d’ap

prendre qu'un colis contenant un 
jeune pommier de la meilleure va
riété procurable en France est arrivé 
ici la semaine dernière via Halifax 
et le Dominion Atlantic Railway. Ce 
pommier est offert aux Acadiens des 
Provinces Maritimes pour le parc 
Commémoratif de Grand’Pré, par 
deux amis généreux de l'ancienne 
patrie, M. Ernest Martin, agrégé de 
l’Université de Poitiers, et proies-, 
seur de Français à l’Université de 
Dalhousie à Halifax pendant le ter
me de 1931-32, natif de Poitiers mais 
de descendance aJcadienne, et M. Eu
gène Girault, président du Syndicat 
de%Pépiniéristes de France à Paul- 
nay-Clan.

Ce pommier, de la variété "Rei
nette Grise de Versailles" occupe une 
place d'honneur dans le Parc-Sou
venir de Grand’Pré, près du puits 
d’Evangéline, et rappellera au* visi
teurs que les beaux vergers de la val
lée d’Annapolis qui font la fortune 
du pays sont d'origine française.

Un deuxième colis contenant un 
nombre considérable de jolis rosiers 
et d’autres pliantes ornementales de 
France, deuxième don généreux de 
Mme N. Lusseau, de Rdche-fort-Sur- 
Mer, France, a aussi été reçu der
nièrement au Parc-Souvenir.

Ces deux dons généreux, témoi
gnages sensibles d'une cordiale ami
tié pour l'ancienne Acadie seront 
accueillis avec une gratitude, sincère 
par notre population acadienne aes |

tenue dans lHôtel-de-ville 
d*Bdmundston

GATEAUX DIVERS 
FEUILLETES — TARTES 
BEIGNES — BRIOCHES 

PAINS AU LAIT 
PAINS AUX RAISINS 

PATISSERIES 
DE TOUTES SORTES

SAMEDI 27 MAITHE EDMUNDSTON LAUNDRY
& DRY CLEANING PLANT

sous les auspices du 
Cercle des Dames de 

lEglbe-Unie.
. ЩNAISSANCES ■ !

AVTS AUX PECHEURS I 
M. F.-X. Carrier, bijoutier de cette 

ville, nous prie d’annoncer aux pê
cheurs de la région qu’il prétend a- 
voir pris la plus grosse truite ce 
printemps. En effet, hier soir, il a

PHONE 183 PHONE 183 —A M. et Mme Edouard Martin 
est né le 28 avril, un fils baptisé sous 
les prénoms de Joseph, Renaud, Ro- 
rald. Parrain et marraine, M. et 
Mme Willie Guérette.

—A M. et Mme Joseph Michaud, le 
29, un fils baptisé Joseph, Claude, 
Gérard; parrain et marraine, Char
les Gagnon et Jeanne d'Arc Richard.

—A M. et Mtfie Patrick Levasseur 
le 1er mai, une fille baptisée Marie, 
Mai, Patricia; parrain et marraine, 
Georges et Marthe Levasseur.

—A M. et Mime Dollard Allaln, le 
1er une fille, Marie, Mai, Thérèsé* 
parrain et marraine, M. et Mme Ed
gar Allaln.

—A M. et Mme Ernest Gagné, le 
4. un fils, Joseph, Emile, Félix; par
rain et marraine, Emile Gagné et 
Adélaïde Lavoie.

—A M. et Mme Denis Bouchard 
le 3, une fille, Marie Claudette; par
rain et marraine, M. et Mime Paul 
Collin.

BIENVENUE A TOUS !

Chevaux! Chevaux! 
arrivés cette semaine

Le samedi, venez vous-même 
faire votre choix. Après 6 hçwe 
prix réduits sur certaines lignes

The Modem Pastry
52. rue VICTORIA

Tel.: 275-3

LE DEBUT DE 
L’ANNEE VOUS
RAPPELLE QUE-
C’est maintenant le 

temps de renouveler vo
tre cotisation annuelle — 
$1.00 — comme membye 
du Club de Chasse et de 
Pêche de Madawaska.

Adressez votre remise 
à M. Léonard Daigle, se
crétaire, Edmundston.

Un char de chevaux de 
choix, pesant de 1300 à 
1500 Ibs, tous de premiè 
re classe, bien domptés, 
seront vendus garantis. 
Ce sont des chevaux éle
vés dans l’Ontario. Pas 
dé “Cayuse”.

FEU DE CHEMINEE

Les pompiers ont eu à répondre à 
un appel sur la 20e avenue, lundi 
après-midi pour éteindre up com
mencement d'incendie sur le toit de 
la maison appartenant à M. Nap. 
Desgagnés et occupée par M. White- 
irouse. Des étincelles sortant de la 
cheminée mirent le feu aux bar
deaux. On contrôla l’incendie avec

J. W. HALL
Téléphone : EdmunidstQn, NJ. 
Res.: 348 
Bureau: 5

Publié par le Club de Chasse et 
de pèche du comté de Madawaska 
dans l'intérêt du comté, pour la 
préservation de nos ressources na
turelles.

irr "VYTT

Reduction DEMANDEZ LES
ARGENT PAR LA POSTE

!Le plus sûr moyen d'envoyer de l'argent 
par la poste est le Mandat de Banque, 
parce qu'il ne comporte aucun délai, ni 
pour l'expéditeur ni pour le destinataire. 
On s'en procure à n'importe quelle 
cursale de la Banque Royale, payable en 
dollars ou en livres, au gré du client.

а

MAINTENANTL A
VABANQUE» ROYALE

vous pouvez acheter chezDU CANADA
SUCCURSALE EDMUNDSTON T. J. SCOTT, Gérant

F. T. LAJOIE IOS. MICHAUD
—Une noyade assez curieuse a eu 

Heu aux environs de Ledges, samedi 
soir dernier. Un vieillard de 70 ans. 
du nom de Lizotte s'en allait à la 
pêche. En descendant le long de la 
rive de la St-Jean, il se prit les 
pieds dans la vase et en essayant de 
se rezirer de cette fâcheuse position 
i: tomba dans l'eau et ne put se re-

PLUSIEURS 
NOYADESDANS 

LA REGION

SPECIALX du 19 au 25 Mai
O

THE RED ROSE 
la livre__________The Red RoseOn nous apprend qu‘un nommé 

Lloyd Anderson. âgé de 21 ans. s’est 
noyé dans la rivière St-Françols. le 
7 mal dernier, alors qu'il travail
lait au flottage des billots. Il était 
de la paroisse de St-Francis, Me 

—Lundi de cette semaine, un Jeu
ne homme du nom de Blanches, s’est 
aussi noyé dans la rivière S'-Jean, 
en haut de Fort-Kent. Nous igno
rons dans quelles circonstances.

ANANAS 
boites 2 lbs

SUCRE EN POUDRE 
paquet de 1 lb_____________

OLD DUTCH pour nettoyer 
la boite___________________

A LOUER
Logement de 4 appartements bien 

fini, avec toutes commodités moder
nes, situé au centre de la ville, à 
ouer immédiatement. S'adresser à 
George GUERRETTE. 20, rue Mi- 
chaud, Edmundston, N. B. 
2105-j.n.o.-18mai.

; 11 n n 111111 twHéHwwwtwwww» ■

\0/
Etiquette Brune HUILE O-CEDAR 

Ta bouteille_______ 40/e
«k

SOUPER AUX FEVES SOUPES CLARK 
3 boites pour_____

ALLUMETTES 
gros paquet______

CAFE frais moulu, 
la lb_____________

20/SAINDOUXv
au bénéfice de la troupe des Eclaireurs

A l'Académie
Snowflake ou Wilsil 

chaudière 20 lbsC 25/!Samedi 27 Mai INF* $2.10 .lb; de 5h. à 7h. de l’après-midi I !
Prix d’entrée : 25c '

Waaataaaai,i .... . r | I I Щ I I 111 111 M h'
♦HWéWtHtlIléWtW IIW«W») W«él lllllt*
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o

SAUMON ROSE de choix, 
boite de 1 lb_____________

SEL de table
boite 2 lbs — 4 boites -__

KETCHUP,
bouteille 25 onces_______~

OIGNONS
la livre____________ ,

T AG-D A Y 7
BEURRE 

de beurrerie

W22clb

AU BENEFICE DES ECLAIREURS > I
AVIS AUX EPICIERS : — Cette annonce vous 
autorise à vendre dès aujourd’hui le thé Red Rose 
Etiquette Brune au prix réduit сі-Ьфі mentionné. 
Nous vous rembourserons la baisse de prix et nous

MERCREDI 24 Mal /X

Toute contribution faite à l’oeuvre du scoutis- ;
; me à Edmundston sera appréciée par la Troupe de ; ; 
! la paroisse Intmaculée-Conception.

-La Scoutisme est l’oeuvre de jeunesse par
excellence — Encouragez-la ! I

Wti 11 «»•> 11Ц11 ww**»>»«**ww»»»wt > I M»

F.1 •en supporterons la perte. 4 I 4-N m

T. H. Estabrooks Co. Ltd. ? AU COMPTANT SEULEMENT
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Examen des Yeux 
Lunettes ajustées

à votre entière satisfaction. 
— Prix raisonnables.

77, rue de 1 Eglise, Edmundston

T. J. Aubé
Opticien Enrégistré

Edmundston77 Church St.

BARGAINS!
Nous avons plusieurs 

AUTOS USAGEES que 
nous sacrifierons à des 
prix de Bargains. Si vous 
êtes intéressé, venez fai 
re votre choix mainte 
nant. — C’est pour vous 
le temps d’acheter à très 
bas prix.

Creightoir & Caldwell
LIMITED *

Telephone : 177

’üfl
-Атая
- : Д

Г -------------

і

I
r'

Æ Лілі

WP

тштттт

« >

- - ,

m
Produits*6 î’V-

Victoria
AV

en
en

сл

C
O

C
M

Б; !

en

суП

U
1

r S

:

...
...

...
jm

m
.

r

.^.4

'4
.

y
\r*

r

1

ж


